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SituationdelaPhilosophiedesCiccultiBteadevant
le Malé-'(iriâlisinest laThéoloi8Se.î.~0^raa|risttapi8d*rOejsul-

tismeenphilosophie,–Lapsychologie'del'occultisme.
–LeCorpsastralmontrantlepassagedeTEsprit(moOau •
corps(non-raoi).–LaConstitutiondel'Êtrehumainen

ftrojsprinol^g.&analysedesjrMdtpÊ»ôt' aflapteften?troisprine1pe. ayse des,princ't1ies>iltadaptation,
1psychologiqueetanatomique.–Constitutiondel'êtrehu-,

mainet analysé'd»fsautresprincipesLe càipppky-.V
• siquè.–,L'ecorpsaêh-sOij-^L'êtféptiychtupf.'–L'esjjrtt"

LaPhilosophiespiriUiaiiste,tellequela comprennentj]
leBclasBiques,atoujoursétécaractériséeparlinextrêmeI
dédaindufait, anatomiqueetdela loi physiologique.|,

Sousprétextequel'Espritest seulformateurdela*!
Matièise©t;qu'Uin'ia!a?lMi;4îcter,8«âlofe*sansJesj,
subir,un«xiome,àhasesyllôgistiqueeunon,étaitcon-

sidérécommebien:plusprobantqu'uneexpérience
quelconque.Délà lessubtilitésdelascholastique,lest
entravesapportéesdanstousles-systèmesphiloso-
phiques,parla Théologieet la difficultééprouvéepar
FEsprïthumainà sortirdeseslisièreset à reprendre
«alibertéaumilieudetouscesobstaclescréés,dès, M
xv»siècle,parla npn-corapréhensionda VAnMagna
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i'("j^s trois siècles, ce qui est bien; betajâjpVîiB-fth'-s^i*
;tèitie philosophique doublé d'un instrument de ràison-

~ement`'malcani~ue2 <w`-' ~<-

^j'Aîaïpatiiafèc; base expérimentale que possédaient
les henriétistes et les alchimistes, les théologiens noyé-

'0~~ft)_ri~li~So\lsJles>4élll~é!J\,Qç'FÁ~m:p~Y:>
'5ï^u»ï«ssï àfeias®"qae;grétéft&eûse qu'on, n'^retroiîf^

~~t&jtt~OiBt'~nd~~s toute sa grandeMr ~au !5ë~-^#ùâjKi|jèBi'^iiid<|^s .toute." sa grandeur •<|ïi'au'jSlëifli-,
ï~%lrf Mi elle éloigne les cerveaux (les futurs prêtres jû©

^p$efytâim$rêfM%à!iss fois de la N|turev^?^l jf^
;>*4CS|: DSw^fe,a"flite itiS un taipx;pytha^oirî:eieii qWun*

%iBiteê*iijuanCil-ai*#I'èpris de rao»eH"er"la*>pln*}osôphie>

|?Sf^|»|^ d®t;ftflts, fû -eXaltont-lâ' méthode dériySejdte'

;|V^)èiâ4ncé ai* "piâeede t'axiome m^tephy^ique.aii,;
^^Siâsjl. t%jM>a«esabrer le ceryeati en 1|»tirant fiçirs'

vïè;V^riil6re, ftéoloi^fiue. Les œuvres ;deTal>l<éJâe .^B^r

,;j||g&*t Mrtbiît seà dissertations énoncées par'.leeôinteij
l^jitacbalià montrent avec quelle défiance !es Rosé Croix

de l'époque étudiaient la révolution philosophique ten-
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yfll îaut^oieto^ d'abord ne pas-co^fpnd^v|ej;Sp1rî4

"/jteaî&Be'âesoieti^Jiès contemporains i^Vée ces

piirement métaphysiques! Les occultistes peuvent, en
•|-i|p|aÂ''(ianBjeS habitudes des mystiques, énoncer des
affirmations qui paraîtront folles ou très hypothétiques

aux contemporains, du moins ces affirmations seront
| appuyées par l'étude d'un fait, d'où les dêducHôns se-

^,fekt ïi|^#S,jiaii,la "taêdiode anïilogiqiie.^Àtesi.tqàof^el;

plus étrang-e pour un astronome qued'enténdre.dire que;j

les astres sont des êtres organisés ayant leur intelli-V
gence et leurs facultés physiologiques? C'est là cepen»-

dant une. affirmation des oecultistes, déduite, par ana-H,

logie, de l'observation attentive des faits astronomiques

-'tS;-ùiSté©roJ^iqaes.^¥- • .yj\?: ]'^>y

j' Pï ?p$

nepjêut placéB, la philosophie occulté dàii la^

(section de l'idéalisme pur, à cause de ses tendances;,,<, 1-' ,1 -if
s
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•ïanee^iwÀsimi 'â^'e<e:~Âokpàmh'4&Tiïicoittï& âiiïx:

~sM'm~~l~M~io.a~ ,(' è'<;r~:

` ~st 1~ c~ ~qu~,r~~r~d~fx~ëp;~r~l~e~t~,qué 1a ~~â~~
,à"alsig4to ljtfé*sâfl|s^ap |n ^J^ôsop^^fc'6*' évident^,

't"W(¡;JÎ¥$~~t: ~æ~j111J~r~i,.fi6!à~«f::
Miift|soféri%Ô:de r^lptecé» dccWea£ puisque tfesi

chrétiens iùitiésygnosHques et autres, les alchimistes

~Hérta'iils; 'kàbbat:æt6!l'jèb!ré1ie¡¡is;}~ :1e~platonisll)e'~

des occultistes s'adapte à la science positive et au ca-
ractère de chaque époque ajpc «në:|el|| WupleSs q̂ue'J.
la critiqué devient hésitante. C'est la même philosophie

-'gé^rM^a^ê ^rartérîstfajné df la «ephareneMela;

TrinitédansrHomme, dans laNature et dans Dieu, avec
:à~~ ju)nî¡eu ad1ma~al4sm~Bi ~ae ~nth&ist~e,

que nous verrons apparaître amis le Livre des Morls en
`

Egypte,donsVl^'r^ett^âe;^)cr«ie 'jâKyiWSé p̂arWafon;

^c^ntMftÉfteçépïJirësa^fitot Paulfl*6«8gile •
desahrtl

Jean, les écrits des gnostiques et les commentaires de >
£J~1! ee~1i$ ,4e~, ~ostiq!J~$

les
"com~e~taires :~e

'Ma.tmo'¡:Íjd~,èt.i1J.ès,Wb.J)'aIÎ¡;~SJuifs"et cb,~lens. C'estj

cette philosophie que nous retrouverons sous couleur

d'hermetismechez teisralcMimis^ës et adaptée à l'arfro^t

1~F' ~gt'!ppa,% !a~hys~Ji6gte ~~8i~~ etna~lle~

parParacélsèetiïactol^-pir-ÎMsi^fsas en iéBo.J

Quandle spiritualisme pur, à tendance exclusivement-

idéaliste, se trouvera vaincu parTexpérimentalisme,
c'est tf la phiiosophle occulte que reviendront les cher-^

.clitfalsîlMl^ndà•fcM•^yk•'v•i^vvr, >••

Par contre, quand le positivisme expérimental, à ten-

dance exclusivement' matérialiste, se butte brusque-

ment aux faits dé télépathie, d'apparition phologra-
>
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phiable, de suggestion mentale etde psychométriè, après
ÏUrae première période de négation absolue, de révolte

violente avec invocatiou de la folie, de l'hallucination,

-<le,*jflfraude' # «te'lfi bêtise humaine, il faut bien se

_rendpe-â l'évidence.' Ce sont des faits qui deviennent1

d*»Btant plus certains que les appareils d'enregistre-

rment mécanique se perfectionnent et remplacent là fra-

agilité des sens humains, et la brutalité du fait est sou-

veraine pour l'expérimentateur qui n'a pas sa place à,
<Jétefldre, même contre la vérité. C'est alors aussi que,
les chercheurs indépendants reviennent à la philoso-
;phiê. occulte. "• • i

V'" Aussi ji-t^on écritsouVent que l'occultisme fleurit aux

époques de trouble politique ou philosophique.

i ;C'e^t jgjr effet 'par l'occultisme que les philosophe^
païenspassent au Christianisme naissant à Alexandrie,

'.ç'gs,t PojçcuUîsnie qai occupe Romelorsde l'inyasioii-.
des Barbares, comme il occupe Byzance lors du déluge;

musulman cW encore l'occultisme qui, parRàymond.
Lulle, ramène l'Université naissante à la philosophie

classique et c'est, plus près de nous, l'occulte qui, par

Jlesjner, Cagljiqstro, Martinez de Pasqually et Saint–

-Martin occupe les esprits lors delà Révolution et ins-;

pire la philosophie des sociétés secrètes d'illuminés à

toute époque. -r, i • -•< >«`
;Y&nguMêreearrière que celle poursuivie à trayws les

âges par cette tradition occultiste, qui demeure debout

au.J3aîl}eudes invasions des révolutions et des catastro-^

phes et qui, lorsque, le Alde la pensée humaine semble

coupé, vient brusquement- renouer la chaîne, en

f vitalisant
de nouveau sa vieille ennemie la Philo-

sophie. '"•O; '“ 'M
`

i11 faut bien l'avouer en effet, la philosophie pas plus

que la théologie n'a jamais été douce aux occultistes.

Ce « système» qui renaît quand on le croit enterré •

sous un syllogisme vainqueur, cette «mystique «qui =

attire par son
charme étrange des esprits de la valeur

i



^fxj^ï^éfiiti?' ï'ï'i-i'i'
dé "Spiiwsa, de Newton- Se ,G*B*e,et a'Aaguste Comte

''à .lafln de, ^a Vie1(quand' sçs -dîàeiples le déclarent

« fou'»)î sans compter les maîtres en Ja partie -commet

iîazbtte et Claude d« Saint-Martin, cette mystique qui y~

demeura fermée aila critiqué, dédaigneusement rele- ''

guée dans l'anttehambi'e de là philosophie ordinaire,

n'était pas (aitepour attirer, les sympathies ardentes

de l'Université. ,- a~ '" -LU

D'autre part; la théologie se méfie tout autant de ces

singuliers philosophes qui mêlent la "prier* aux expé-7
rfences de-'chimie et qui convertissent les incrédules

`

par les apparitions < ou tes guérisons miracaleuses. -Il

y a, pour le théqlogËà,- du Diable là-dessous. Et l'on^

sïelïorçe d« leuitjnuïre davantage par quelques bonnes

calomnies, quand on ne peut plus les brûler grâce à la

1 sainte Inquisition. Ce sont des panthéistes, ils nient la `

Persoronalité- Divine et la confondent avec la Nature-

entière et autres billevesées, absolument fausses. Il n'y
a pas de plus grands défenseurs de TOnité'de la Per-

sonnalité Divine, hors de\ la N*ture«t hors de l'Homme

que les occultistes, mais au lieu de reléguer la Divinité
dans une sphère métaphysique, ils s'efforcent de la

sentir agissante et vivante dans la création comme dans

la créature, sans jamais confondre sa personnalité avec

ses vertus extérieures •“> '. ;S,.
< La philosophie occultiste n'est donc ni matérialiste,
ni panthéiste. ni purement mystique elle est spiritua-

liste en ce sens qu'elle cherche à déterminer la prépon-
dérance, dans tous tes plans, de l'esprit sur lit matière,:
mais sans nier davantage la matière que l'esprit. Tel

est son caractère général que sa méthode vient
rendre

encore plus saillant.
Pins encore que les théories générales, la méthode,

de l'occultisme permet de reconnaître ses adeptes sans
confusion possible à travers les époques les plus di-

verses. L-( î"•i'<i\ '

•Un philosophe rattaché par initiation ou par élude
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LE SPIRITUALISME 'ET
L'OCCULTISME f

à l'occultisme se reconnaîtra aux caractéristiques' sui-

vantes »' V
-i° II admet entre le mai et le non-moi, entre l'Esprit

et le corps, l'existence d'un ou de plusieurs principes
intermédiaires |

En général, la Trinité domine toutes les divisions-

secondaires et nous voyons enseigner l'existence de

trois personnes en Dieu (ou de trois modalités divines)
de trois principes dans l'homme, de trois plans dans

la nature, synthétisés en une unité totale les renfer-

mant tous, de là le nom de Tri-Unité donné à cette doc-

trine.i
2° II emploie dans ses raisonnements une .méthode

qui caractérise, à elle seule, l'occultisme, c'est l'ana-

logie. Cette méthode détermine l'existence de corres-

pondances analogiques qui jouent un rôle dans cette
philosophie.

L'"

3° Il donne, dans toutes ses études, une importance
toute particulière au plan ou monde invisible et à ses

relations avec le plan physique ou visible. De là la tolé-

rance absolue pour toutes les formes religieuses.

Intermédiaire ou intermédiaires entre l'Esprit et le'

corps, méthode analogique, étude du monde invisible,

sont les caractéristiques de tout écrivain ayant étudié
dans les centres occultistes. Certains s'arrêtent à une

de ces études, ce sont les disciples adaptant l'occul-

tisme à une science, à un art, à une époque détermi-

née d'autres affichent sans restriction les trois modés'

d'étude de l'occulte, ce sont les maîtres et les classi-

ques. Chaque philosophe reste libre d'adapter ces en-

seignements généraux à des détails personnels. De là

l'originalité et la liberté laissées à chaque écrivain, de

là les écoles diverses et l'étendue du champà défricher

pour les nouveaux venus.

Abordons maintenant avec quelques détails l'étude

de chacune des caractéristiques de l'occultisme.

Le passage de l'être à l'objet, du moi au non-moi



• PSYCHOLOGIE

ou du subjectif à l'objectif, de 1 esprit au corps, etcv
au moyen d'un intermédiaire, est connu en philosophie, |
du moins dans son adaptation à l'homme, sous le nom
de théorie du médiateur plastique. Les traités classiques<

disent pour réfuter cette opinion « Admettre un inter-

nîédiaire, c'est reculer la difficulté au lieu de la ré-

soudre ». Et l'on passe.1* 1

Tout l'effort des occultistes contemporains a porté
sur la solution physioloque à donner à ce problème

pour montrer qu'on avait tort de passer outre et que
cet intermédiaire entre l'Esprit immortel et le corps,

physique avait, non seulement une existence propre
mais des organes et des facultés absolument caractéy

ristiques. C'est par la physiologie que les occultistes

contemporains tendent à résoudre ce
problème

de la

constitution de l'homme, qui forme une des études les

plus passionnantes de la psychologie, et le terrain

qu'ils ont choisi semble assez solide puisqu'il a pu
résister aux attaques des théologiens (dans la Société

d'études psychiques du chanoine Brettes) et à celles

des médecins matérialistes (Congrès de psychologie
de 1900à Paris).

En effet, les théologiens enseignant que l'homme est

composé de deux principes seulement l'Esprit im-f¡
mortel et le corps, sont excessivement gênés pour expli-
quer beaucoup de faits physiologiques dans lesquels

l'Esprit n'a rien à faire, comme ils sont également gênés
pour répondre aux questions des matérialistes qui
demandent où est l'Esprit pendant l'évanouissement,
la fièvre typhoïde, le ramollissement ou la folie.

D'autre part, les matérialistes, donnant, par un tour
de passe-passe, les facultés de la moelle au cerveau et
voulant transformer l'être humain en une mécanique,
sont aussi très gênés pour expliquer le passage de
l'influx nerveux dans des neurones qui ne communi-
quent pas entre eux, comme pour, rendre compte des
faits de télépathie, de vision à distance ou des rêves

î
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'prophétiques et autres semblables.1 Us font, à qé propos,

• -des hypothèses aussi amusantes que celles des théo-

logiens, inventant pour les neurones des facultés d'àl-

ioiigèment impossibles à constater, et pour, cause, eA-
mettant les faits gênants surlé compte de*l'hallucina-

tion ou 4e vagues coïncidences.' Aussi l'on comprend
l'acharnement de$ théologiens.'à vouloir réfuter, par-
des syllogismes ou dés Raisonnements métaphysiques,

`
Jl'exisjefnce d'un intermédiaire prouvé par de» faits phy-

siologiques et admis par saint Paul (Corpus, Anima[et;
Spirilu&),îçyAvsaint DenisfAréopaglte, dominé par saint

-Thomas. On comprend aussi l'empressement des -maté-
rialistes à nier toiitce qui peut démontrer l'existence-

(âd 'autres plans que le plan physique' et 'd'autres états-

d'existence pour l'homme que la vie physîque.K.

Aussi résumeroifs-nous de notre mieux cette ijmpoîv'

"tante question d ^preste; point ^de vue des occul-

\tistes(i> *• l", •'< '< :-y., -A a\ -->;

-•r Aupoint de vue physiologique, le premier et le plus
important problème qui se présente est celui des rap-

ports du principe spirituel avec le principe matériel ou

des, moyens d'union de l'âme avec le corps. Ceci nous

amène ta définilipn de la constitution de l'hommetelle

cjuelacompronneni les occultistes, etsurlaquelleilsn'ont

/jamais varié leni's'enseignements à aucune époque, si.
bien que les

Égyptiens
de la XV» Dynastie décrivaient

les propriétés et les caractères du « Ka»ou Double lu-

njineux exactement comme Paracelse décrit ce « corps;
astral » au xvi° siècle de notre ère et comme Éliphas
Lévi #udie le « Double fluidique » en i863. Pour les oc-

cultistes l'Homme est constitué par trois principes, to-
°

nalisés en une
unité générale. Ces principes sont 1" le

corps physique, considéré seulement comme le produit

et le support des éléments 20le

Corps astral,- double-',•• I -
• “ •?

<(i). D'après la SciencedesMage* cl Qu'est-cequeVpccitl-'

tism&t'. '• .,r ,J*- ' '' r
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ment polarisé/et qui unit lïnfériëujypliysique, au sù-

"périeur, spirituel 3° l'Esprit immortel. De ces éléments

divers, un seul est particulier aux occultistes: C'est le-,
second ou corps astral, les • deux autres étant étudiés
avec soin, le premier par les anatomistes et les physio-

logist.es,le troisième par les psychologues et les philo-
sophes. Cette constitution de l'homme en trois principes
est si caractéristique de l'occultisme traditionnel qu'elle

suffit à- déterminerses représentants Atoute époque, et

qu'elle permet de distinguer, dans l'occultisme même,
les écoles réellement traditionnelles des démarquages
ou des compilations maladroites faites à diverses épo-
ques sous le couvert dé Tdceulte. Concernant-l'être hu.

main, l'enseignement pourra se résumer en ces propo-
sitions j. ••' V < ' y
I. L'Homme est constitué par trisis Principes, synthé'

tisésehune Unité," oudoetriné de-la TriLUnité.

•», IL. L'Homme est analogue' (mais- non semblable^ à

-l'Un^j^s,
ou doctrine du Microcosme ou Petit Monde

(l'fïommey'et du Macrocosmë" ou Grand Monde (l'UnK;

yers)i> • £. J-ï- r/i ""«. >- .'•' .»>

Hli'-ll jr a correspondance stricte entre chaque élé-
ment de l'Homme et son analogue_dans l'Univers. C'est
la doctrine des correspondances sur laquelle est basée

Hla Magieet dont nous reparlerons à propos de la pra-,
tiqué. /i- ,' -_' i

-y. Dans tout cela, ce qui nous intéresse pour le mo-
• nient, c'est le Corps astral, ceMédiateur plastique que
les philosophes classiques ont condamné sans prendre
là peinesoùvent de l'étudier attentivement, et qui re-

paraît à tonte époque, sous des noms quelquefois diffé-

rents, mais avec des caractères identiques, dans les

iœuvres des occultistes: BienconnaHre le corps astral,
c'est posséder la plus importante des ctefs dé la doc-
trine qui nous occupe/ Arpétonsnaous donc un instant

sur .les raisons données par les occultistes à l'appui de
leurs affirmations. Le maniement de l'analogie permet

y4
..c
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{de faire usage de comparaisons, 'non pas pour démon-

itrer,~mais pour éclairer une .question' W «.*V
> Commençons par établir une comparaison destinée à

projeter quelque lumière sWle sujet. <

L'Homme est comparé à un équipage dont la voiture

représente le corps physique, le Cheval, le Corps astral,'?

-'et le Cocher, l'Esprit. Cette image permet de bien saisir

"le jrôle de chaque principe. La voiture est inerte par
elle-même et répond bien au corps physique, tel que le

conçoit l'oectiltisle. Le cocher commande à la direction"1

par les rênes, sans participer à la traction directe, c'est
là le rôle de l'Esprit. Enfin, le Cheval, uni par les bran-

cards à la voiture et par les rênes au Cocher, meut tout

le système, sans s'occuper de la direction.-
Cette image nous indique bien le caractère du Corps

astral, véritable cheval de l'organisme, qui meut et ne

dirige pas. Il nous reste à voir si cette comparaison ré-

pond à une entité réelle et s'il existe réellement eh

nous un Principe moteur, distinct du Principe direc-
teur. C'est à la Physiologie et à l'anatomie que se sont

adressés les occultistes contemporains pour prouver les
affirmations de leurs ancêtres à ce sujet. •

Tlexiste en nous un système nerveux.de là vie orga-

nique, placé sous la coupe presque exclusive du Nerf

GrandSympathiqueet agissant sur des organes à confit^

tution spéeiale(organesàFibreslisses). Ce système meut

tout dans l'organisme, depuis la'plus âne des artères,

1 jusqu'à l'intestin pendant le sommeil. A.,rétatdiB veille,

'fies muscles à fibres striées viennent ajouter àcette acr
tion celle du Cerveau, siège de l'Esprit, et ainsi le C04

-cher de l'organisme vient démontrer que son rôle, est
bien distinct de celui du cheval que représente le Grand

Sympathiqueservi par ses plexus et ses multiples nerfs
vaso-moteurs'. Dès que nous dormons, les fonctions cé-

rébrales cessent et, seul, le système de la vie organique

poursuit son action; Il digère les aliments,

fabriquantle chyle et la lymphe, il fait circuler le sang et distri-
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bue partout la Forcé- et la- Matière, fl fait même plus;bue partout 1&Force et la Mat~r% H fait même plus;

carjf'jest Juiqui préside à la défend dè_ l'Organisme ènî

jetant 'des leucocytes au point attaqué et en refermant

les petites plaies faites par une imprudence au un ac-

«ident. Or, le voilà bien ce principe que Paracelse appe-
y

lait « l'Ouvrier caché et son domaine est bien séparé

decelui deTEsprii quia autre chose à faire que de pré-
sider aux douceurs delà chyïîflcatioB et de l'excrétion.

Tels sont les enseignements des occultistes concernant

les relations "du'éorps astral avec le corps physique

voyons
ce qu'ils disent pour expliquer ses relations avec

l'Esprit, .&'</ ;->
“ Lfr corps astral, étant la ménagère dans l'être humain,

préside à l'élaboration de toutes les forces organiques.
Parmi celles-ci une nous intéresse au point de vue des

-^actionscérébrales c'est la force nerveuse**La force qui
circule dans les nerfs a été étudiée au poïntdevuedesa
vitès^eetaéténettement différenciée dé l'électricité étdes"

autres forces physiques. Comme toutes les fabrications

organiques, elle est tirée du sang, comme le. prouvent

les troubles cérébraux causés soit par l'anémie, soit

par rhyperhémîe> et ici encore,'4e corps astral préside
à cette élaboration^ La force nerveuse agit Nis-à-vis de

l'Esprit comme l'électricité' vis-à-vis du télégraphiste,
le cerveau matériel rsprésentant le télégraphe. Les oc- •

v cultistes réfutent les arguments des matérialistes en

affirmant que* ces derniers ont confondu le télégra-

phiste' et ila force nerveuse, ou l'E«prit, avec son seul,

moyen de communication, avec l'organisme. Enlevez

L'électricité au télégraphiste et ce dernier semblera ne

pas exister pour son correspondant, car il sera inca-

pable d'envoyer la moindre dépèche. C'est ainsi que
dans le'sommeïl normal où provoqué, dans les mala-
dies graves, dans l'évanouissement, il y a déplacement

de la force nerveuse ou cessation de la production ha-
bituelle, et, faute de son indispensable moyend'action,

l'Esprit est aussi incapable de manifester sa présence,

>

/pssçaoAoaiE,
-Il

m~ 1 1 Il,,
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que l'Employé d'envoyer une dépèche sans électricité,

Nous avons choisi des exemples pris dans les sciences

'contemporaines pour exposer tes doctrines de l'occul-

tisme d%ne maiière claire et en évitant le rappel d'une'
.foule de vieux termes techniques qui n'auraient fait

qu'embrouiller notre exposé: On voit maintenant que
ce médiateur plastique est autre chose qu'une-pure
conception philosophique, et que cette idée semble cor-,
respondre à une réalité physiologique. Poursuivons

notre analyse du corps astral. C'est maintenantque nous

allons faire appel aux quelques expérimentateurs qui,
dans ces dernières années, ont voulu se rendre compte
d'une manière positive des possibilités de contrôle que.

présentaient ces antiques et toujours identiques ensel-

i gnementsv" -»,'_ • _». <
.Les occultistes prétendent, en effet; que le système*
nerveux de la vie organique n'est que le support tèm-

• polaire *duPrincipe constituant le Médiateur plastique,
et que ce principe est lumineux, quand il est vu indé-

pendamment des organes matériels, ce*qui*revient -à

dire, que ce principe peut, rayonner autour dii^orps
dans lequel il est normalement renfermé. Cette «sortie
du corps astral », suivant l'expression technique, peut
être incomplète, c'est-à-dire partielle, ou totale. Dans le

premier cas, on assiste à certains phénomènes étudiés'
par les Magnétiseurs et les Spirites et dont nous re-

» parlerons propos de la Pratique-; dans le second cas,
le dédoublement de l'individu peut être constaté à dis-

tance par plusieurs témoins, c'est le cas de plusieurs
Saints du christianisme, et c'est ainsi que les occultistes

expliquent la plupart des faits" dits « télépathiqiies »

et les phénomènes spirites des matérialisations dans,
la majorité des expériences sérieuses et non dues à la
fraude. • v •

'

Plusieurs chercheurs contemporains ont voulu véri-

fier ces affirmations expérimentalement et en enregis-
trant les phénomènes produits sur des plaques pho-
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tographiques ou au moyen d'appareils purement

mécaniques, poiy éviter les hallucinations. 'l

Les recherches dans ce genre ont été résumées dans,

les 'deux 'ouvrages de l'un des expérimentateurs, MfA*1Íx
dei Rochas. "Une, première série d'essais a porté, sur'

l'extériorisation dé la sensibilité, et les résultats ont'

été. très nets, confirmant les théories occultistes sur le

rayonnement du corps astral,' La seconde série, exé-

cutée en grande partie au moyenî d'un sujet spécial:

Eusapia Paladino, et en présence de chercheurs nom-

breux et impartiaux, a porté sur'l'étude des mduve--

ments d'objets à distance et sans contact et a confirmé

encore, l'étroite relation; de la force nerveuse du mé-i

dium et des effets produits sous le nom <i
d'extériôrisa'4

tion de la motricité ». Ces essais sont trop récents et <

.n'ont'pas encore été contrôlés par assez d'expérimenT;.

tateurs pour prendre rang dans la Science classique,

pas* plus que les recherches de M, 1^ Dr Baradue et de
MM. Luys et David ou de M. Narkiovitz lodko sur l'en-

registrement photographique des'' effluves, combattu,

du resté par le Dr Guebhard. il y a simplement là une

tendance. à confirmer lés théories occultistes par les

procédés de la Science 'contemporaine et par dès expé-
rimentateurs non occultistes qui méritait d'être signa-

lée à cette place.
•' "-,> "'

Ce corps astral a donc les différents rôles suivants,

d'agrès l'oççùltisme i* il unit, par une double polari-'
sation, le corps physique à l'esprit; 20il est l'ouvrier
caché accomplissant les fonctions de la vie végétative

et conservant au .corps matériel, qu'il entretient et

répare incessamment, sa forme,, malgré la mort conti-

nuelle des cellules physiques, et son harmonie fonc-

tionnelle, malgré la maladie, et les imprudences 0*'
3°enfin, il peut rayonner autour de l'individu, formant

une sorte d'atmosphère invisible appelée «Auraastral »,
et il peut même s'extérioriser totalement. C'est grâce

à ces diverses propriétés du corps astral que lesoccul-ive 'v t K c.'v
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istes rendent compte, des visions et des*actîorisli

distance, des pressentiments, de l'extase prophétique,

des songes, de la folie, et des autres phénomènes clàs-

ses
par

les philosophes dans la psychologie spéciale et

dans chapitre des coïncidences ou des hallucinations.

i Nous' ne saurions trop insister sur le côté physjolo-,

gique
de la démonstration de l'existence

du corps

astral; aussi allons-nous nous étendre sur cet impor-

tant objet. -1, • >,

Généralement, tous les organes constituaiit l'être

humain nous apparaissent en pleine période d'action.

"Tout cela fonctioane, s'agite, se manifeste à nous sous

.mille aspects et ce n'est' qu'avec la plus grande diffl-

cultes qu'on peut déterminer les causes peu nombreuses

à travers la multiplicité des effets. •“: ":>

Mais voici le aoîr>venu: les membres. fléchissent, les

yeux se ferment, le monde extérieur n'a plus d'action

sur l'être humain, et lui-même n'a plus d'action sur le

monde extérieur; il dort. ProStons de ce sommeil pour

commencer nôtre étude. -*v ,->

L'homme dort, et cependant ses artères battent, son

cœur fonctionne et le sang circule; ses organes diges-

tifs continuent leur travail et ses poumons aspirent et ex-

"pirentrythmiquementrairrivifiant. Pendant ce sommeil,'

ce quenous appelons l'homme n'est capableni de
mouve-

ment, ni de sensation, ni de pensée ilne peut ni aimer,

ni haïr, ni être heureux, ni souffrir; ses membres repo-

,sent inertes, sa face est immobile,, et cependant son

organisme fonctionne comme
si rien de nouveau n'était

arrivé (l). ç, ,~J'~ • '• .1:l~

Nous sommes donc amenés forcément à considérer,

(1) Le phéDomfene du rêve vient & peine troubler ce repos et
rap-

peler l'existence du principe suporienr. .K
'
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dans l'homme •}*lune'pai-tie, machinale continuant son,

action aussi bien pendant le sommeil que dans la veille; ,'>

c'est l'organisme pilopreme»t- dit? a», une autre partie^1-
intellectuelle celle-là,' apparaissant seulement dans

l'état djèveille c'est1 ce qaè^ons* appelons la'Cons-

eience, l'Esprit, , '•- '“ t f '•<?*'

Le domainje de l'organisme semble donc aussi bien

tranché qùftj celui de l'E'spïft. Mais que' se passe-t-ik"

dans cet organisme ? `
'< 11,

Tout'ce qui dépend dâ l'Esprit, les membres, la faceet ses organes, la voix, la sensibilité générale même,
tout cela se reposé, nous l'ayons vu. Mais tout cela.

enj^ûre J l'être -numain .̂tout- cela est périphérique..
C'est dans l'intérieur du tronc, dans les trois segments

qui le constituent; ventre, poitrine ou tête, que se

passent les phénomènes producteurs de la marche auto-

matique de la machine humaine. ' .
Comme toute espèce de machine, l'organisme humain

possède desorganes mus, une farcemobrice et un centre
d'entretien et de renouvellement de cette force motrice.

« Ainsi, sij nous con%idérous4 en 'prenant un exempte
`

tr^s matériel, une locomotive, nous y, trouverons des'

organes d'acier actionnés pàf de la vapeur, elle renom

tellement de cette vapeur est entretenu par un dégage-

ment continuel de chaleur.

De même', dans l'organisme humain, nous trouvons

des organes de constitution particulière (organes à

- flbreslisses), artères, veines, organes digestifs, etc., etc.,
'mus par de la .foree",n.ervensetran~P91'tée.par lefiletdu

grand sympathique. Cç^te force, sansi.que la vie parti"

culière de chacune des cellules constituant les organes,
=

est entretenue par" le courant sanguin artériel. Donc:

organes, centres ^d'action des forces diverses, force
motrice nerveuse, et force animatrice sanguine, tels

;sont les principes essentiels qui constituent la machine,

humaineen action;/ ,1 N s. -"
s Mais l'homme s'éveille. Quelquechose de plus vientt r. Ii. > ,>-l, < L"



t';P,: :S'L,$JfJ}¡I'1'Y~usu~>E: '~Oè~~1::rI~

s'ajouieraux forces précédentes. Les membres, qui repo

saient, s'agitent le nsage s'anime et les yeux s'ou-

vrent; l'être humainqui était étendu se dresse et parie.

Une vi&\nouvell« va commencer, pendant que lSLvie

organique poursuivra mécaniquement son,action. ,L*.T̀
Leprincipe qui vient d apparaître diffère essentielle-

ment des principes précédents il a ses organes d'ac-

tion particuliers dans le corps (organesà fibres striées) i

,11-iun, systèma' nerveux spécial, il se sert- du corps
comme un ouvrier se sert d'un outil, comme le méca-

njcien se sert de la locomotive il gouverne tous ses

.«entres et tous ses organes périphériques, qui repo-
f

saient tout à l'heure. Ce principe, nous l'appelons ?
• l'Esprit conscient. • • r '•" ••

Si nous résumons l'exposé précédent, nous trouvons

dans l'homme trois principes celui qui supporte tout;
c'est le corps physique; celui qui anime et celui qui
meut tout, formant les deux pôles d'un même prin-

cipe,Tâme enfin celui qui gouverne l'être tout entier,

j'esJMrit. ^V '<

• Le corps physique, l'Ame' ou médiateur plastique
doublement polarisé, l'esprit conscient, tels sont les

trois principes généraux constituant l'être humain.'
'•- Si l'on prend. garde que le médiateur plastique est

double," on peut dire que l'homme est composé dé trois

principes organiques celui qui supporte, celui qui.

'anime, celui qui meut, le corps, le corps astral et

l'être psychique synthétisés, et ramenés à l'unité d'ac-
tion par un principe conscient celui qui gouverne,

ll%spritsl. .
• ••* <“

Voilàun exemple de ce que l'on appelle la trinité

dans l'unité ou la tri-unité en occultisme.•

t <
`

<• «' .-i' ' i -»."

Après
la physiologie, il faut faire appel à l'anatomie1

pour bien montrer la base' positive que les occul-
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listes s'tetfoisèéBt de dmœvfa lebrs ^pmâtioBs ,U«5»VÀ-;

riqués1 ésût la constitution âe-l'hcftjHne. TVI

Lecorps hunïmn nous présente teafe grands centres,:
le ventre, la. poitrine, la tête; à chacun desquels, sont

attachés une paire de membre^ v\- -£

LES-fROISSUANTSPLEXUSBUGRAWSYMPATHIQUE '
Pleius cervisali;Plexus • canïîaque,Pleins solaire. – Centre*

1 .i. organiquesd'actioncorps astral.

r.<~<> "> ') "T], ~I

'“• Auventre sont attaches les membres abdominaux,

(cuisses, jambes, pieds) à la poitrine, les membres

thoraciques (bbas, avaatbras, mains); à la Wte, les

membres eéphaliqués (maxillaire inférieur).

Chacunde ces centres aune fonction physiologique

bien caractérisée lé venIre transforme la nourriture

venant de l'extérieur en substance humaine ou chyle,
:L"

s
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;Ja pitàtojnV frâWfbrmè lej cîïyfe 'eh.;sangV:et ,ltf tête
vexjsait'; du sang la force nervense'qui- jnéut toute la

^onafebiue humaine. De plus, chacun des trois grands

centres est représenté dans les deux autres. Ainsi le

? ventre 'envoie -ses vaisseaux chylïfères et ses y aisseaux

lymphatiques dans tout l'être humain la poitrine

envoie lé sang, dynamise parla respiration, dans les

'autres" centre^ aussi, et, enfin, la têie* met ën",mou-.

yement, par ses
dépendances, tous les organes sans

`

exception. > :c- Z- ':" !•- '/• ,•/
J3e .qu'il yîa de curieux et d'intéressant pour nousîr

"c'est que tout ce travail organique des usines abdomi-

nale, thoracique ou céphalique se fait absolument en =

•*denô,rs de l'intervention de la conscience et de la vo'

;.loàté de l'être humain., C'est l'Homme-Animal' qui,

l travaille sèiit .et l'Homme-Esprit a des fonctions et des

-.ftigaàési lui et bien distincts des précédents. 'j'y, t.,

L'Homme- Animal estactionnéparun système nerveux

'"s^Wal, le système aerveuxde'la vie végétative ouorga--

nique, constitué presque exclusivement par le nerf grand

sympathique, plexus et sesdépendances. C'est lui qui',

fait battre notre cœur, qui contracte et dilate' toutes nos

i, artèreset toutes nos veines; qui fait marcherle fpie, l'es-
tomac, les intestins, les poumons, même sans s'inquiéter

de savoir si l'Homme-Esprit est réveillé ou endormi,
car tous les organes marchent aussi bien pendant

rnotresommeil que quand nous sommes éveillés. C'est

'encore lui qui répare les cellules usées et les rem-

plaeê, qui mange, par te moyen des cellules emBfyoû<
naires et des globules blancs, les microbes venus de

l'extérieur, qui gu#it les blessures superflcielles de
la peau et qui, enfin, s'occupe de toute la cuisine

prganjque. L'Homme-Esprit n'a rien à voir à tout cela.
Qui est-ce qui dirige donc tout ce système nerveux
;spèjBialî^ _>•_; '.}, V-i:J

t Car, nous l'avons dit, un système d'organes n'est
qu'un support de quelque chose les organes subissent
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iafonA^o^^aisnéJadéefttp»s,iwisqu«fouWcelliMes'tV
.ïrieurent'â mesureque la fonction est accomplie. ^t

LES ORGANESPHYSIQUESDELHOMMEASTRAL;f^
Lesprincipauxplexusdu GrandSympathiqueet luurrayond'action

• ;'>,•*“' (âemi-scliéà»a)» * i •

s
Ce principe qui dirige tout le travail du corps phy-
sique a reçu beaucoup de noms différents à travers

les âges, car il' a été connu depuis la plus hante anti-

quité. Les Egyptiens l'appelaient
le corps lumineux

• •
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{#&!],, les Pythagoriciens le char de l'âme," les Latins
le principe animateur (Anima) comme saint Paul, les

philosophes hermétistes le désignaient sous le nom de

Médiateur plastique et de Mercure universel Para-

celse et son école, ainsi que les disciples de Claude de

'Saint-Martin, le Philosophe inconnu, l'ont appelé
le corps astral parce qu'il tiré son principe de la subs-

tance interplanétaire ou astrale.

Quel que soit le nom qu'on lui donne, il faut bien

saisir que ce principe a dans notre être des organes à

lui, un système nerveux à lui, des fonctions à lui; et

que son existence est aussi certaine pour l'occultiste

que pour le physiologiste. Nous l'appellerons le corps
astral. L

,

C'est l'ouvrier ca«hé de t'être humain, c'est le cheval

dé l'organisme, dont le corps physique est la voiture

et dont l'être conscient est le cocher.
Le cheval est plus fort que le cocher; c'est lui qui

tire la voiture et cependant c'est le cocher, moins fort
"mais plus intelligent. qui dirige le cheval et, par là, la

-voiture. *•

De même, dans l'Être humain, l'IIommc-Animal est

plus fort que l'Esprit, c'est lui qui ment la machine

humaine, et cependant c'est l'Hommc-Espril, moins fort,
mais plus intelligent, qui dirige dans la vie extérieure

l'Homme-Animal et, par là, la machine humaine tout

i entière.

Pour bien comprendre cela, reprenons l'étude da

corps.
Le corps a trois centres le ventre, la poitrine, la

tête; mais, parce mot tête, nous entendons le crftne et

son contenu, c'est-à-dire toute la partie horizontale dés

centres supérieurs. Devant le crftne et verticalement est

placée une série d'organes constituant le visage, et ces

organes ont cela de particulier qu'ils ne fonctionnent,

pour la plupart, que pendant que nous sommes .éveil-

lés, c'est-à-dire pendant que l'Hommc-Esprit est en
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action sur l'extérieur (ce que les
philosophes appellent

'-tl"

le non-moi). "
Dès que nous nous endormons, voilà que les yeux se' 11r

ferment* les oreilles cessent leur fonction, la bouche se

ferme, l'odorat s'arrête et, seule,
la respiration vient agiter les nari-

nes. Les organes du visage appar-

tiennent donc à l'Homme-Esprit
et non pas à l'Homme-Animal, et

chacun d'eux' a pour but d'établir

un contrôle sur chacun des centres

deeetHomnWAnimal.

Ainsi la bouche" (qui présente,
une ouverture unique parce que
l'estomac est simple et non dou-

blé), c'est la porte d'entrée du
ventre avec un portier, fidèle, qui
est le goût ayant la charge de ne

laisser entrer que les choses qui

plaisent à l'HomnierEspritrAussi
tout ce qui passera dans le ventre

viendrâ-t-il se peindre sur la bou-
`

che etses annexes (langue chargée
ues emnarras gastriques, langue
sèche et rôtie des inflammations

intestinales, lèvres décolorées des

péritonites, etc.).'
Les narines ont deux ouvertures

parce que les organes pulmonaires
sont doubles; eUes sont la porte

d'entrée dè la poitrine avec un

portier fidèle qui est l'odoratchar-

gé de prévenir, l'Homme-Esprit des endroits où la

respiration est dangereuse pour l'organisme. Tout ce

qui se'passe dans la poitrine vient se' peindre sur tes
narines ou leurs annexes (faciès tiré du cardiaque,

pommettes rouges de la pneumonie, etc.);

LE VISAGE
S'jnthi.ieilcslnmCrnlres

humains

La Bouche porte d'en-
tféc du ventre, l« Nez

porte d'entrée de la

poitrine, les Oreille»

portod'entrée du cet-
veau,

-i



LK SPIRITUALISME ET LOCCl LTISMK

Les oreilles sont la porte d'entrée du système ner-

eux céphalique, et les veux se rapportent surtout à

1,'IIUMML ANIMAI. KT I. NOMMK-l-:sl'HlT

Toutes les parties ili' i.i liu-ure l.inlics en noir111• i <pi < 1>1k-<luin:iiiie
Mil"Iriiuel pLMit;iyir la Vnlonti* les pnrlics en M.i/ir iinlii|iK'n( iiu
runtritirc le domaine de In Vie orkMlii.|iic sur leipicl lii Volonlé

n'n
pus de prise directe, c'eut Ic ilimiiihie <le II lolmi. Al)iiji.i I île

l'Être aslrol iiiréricur.

rilonime-lîspril. Aussi la L'onifcstioii et l'uminie du

se poiiidroiil-flles sur les oreilles, taudis i[ik;
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l. PSYCHOLOGIE J, >
'> il

la. folie et les troubles
psychiques se peindront sur "la.

pupille et dans te regard, ?

L'Homme-Esprit est donc bien le cocher de l'orga--
nisme par le goût et la bouche il préside au choix
des aliments qui vont être transformés par le ventre

et vont venir réparer la matière de tout l'être humain.

Par l'odorat, il préside au choix du milieu respirable
et par le nerf pneumo-gastrique au. rythme respira-
toire, et par suite à la distribution de la vie, de la cha-
leur et de la force dans tout l'organisme. J,

> Enfin, par le regard et l'ouïe, présidé à l'entrée des

sensations déjà filtrées par le toucher et, par là, à la'

nourriture de ses plus hautes facultés*

-Terminons cette étude d» corps en disant que le

ventre est le quartier général du corps physique la >

poitrine, le quartier général du corps astral; enfin ta
tête sert de centre,'d'une part, à la partie intellectuelle

du corps astral, que nous appellerons être psychique,
et, d'autre part, à l'Homme-Esprit lui-même.

~>.
j

J:'c

2~~`'~

On remarque là multitude d'aspects sous lesquels
se présente le corps astral et combien tous ces aspects

eoncordent,-qtr*il s'agisse du philosophe, du physiolo-

giste ou de l'anatomiste.
La psychologie de l'occultisme tient en effet à rester

adéquate à la méthode générale employée partout,

et l'on voit combien l'analogie y est couramment'em-

ployée..
Cette étude particulière du Corps astral nous ramène

à la,constitution générale de l'Être humain en trois

principes et à l'analyse un peu plus détaillée des prin-

cipes, que nous avons laissés de côté jusqu'ici. Ainsi,
nous compléterons l'adaptation des théories occultistes
à la psychologie. ». >
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v « i Platon a étonne bien des philosophes en disait que

l'homme avait frais âmes; Oiyehacùii desprineïpés

tes trois renflements midullaiies et leurtriple action sur le Laryns,
• le Br«s et ia Jambe..

nteml-schêmaextrait de ta Physiologiesynthétique.
~Ar -'0 i, _I

étant représenté dans tous les autres (car la Nature ne

sépare pas ses créalioas par tranches isolées), il s'ensuit
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qu'il' nfy pas de raison jîôar <pié.chaque centre, de;

l'homme Vaït pas sa manifestftffan intellectuelle, sonv

rayon d'esprit .plus ou moins obscurci, comme il a dû

«Jiyle, du, sang et de la fonce nerveuse. - °_
JL'anatomie nous indique déjà' ie toit, en noûs.mon-

traat ,qne ,1a; moelle épinière
>se.

renfle, auv niveau
des trois

grands centres, avpc un «m-*
flement supplémentaire" pour
la reproduction, Mais où ce •

fait devient encore,plus^-clair,
c'est, quand nous voyons que :.`

le nep£grand sympathique qui

'est,, le y^t'rtatole^supçort' phy-
1 sique' du corps astral, présenter

aussi trois grand®plexus," l'un-

cervical pour, le centre .e^pfca- t

lique,' l'autre cardiaque jpour la

poitrine; l'autre Bnfla'abdomi-

nàl (o\ï solaire) ,potir le ventre
,a*ec an annexe pour la repro-

.<Iu<ctï«n»' -- .>.
Si nous quittons le domaine

physique' pour nous adresser
aux observations^ non pas des

philosophes; jstaîs. de, je Mon-

sieur' ttfut Jemonde ,», nous

Adaptation psychologique
des trois Principes de

l'Homme. • ? • >

constaterons que, qupid un gros chagrin, une grande-"
joîe('où une nouvelle' mattendiie nous arrivent, ce n'est

pas à la tête, mais bien dans la poitrine et au niveau du
cœur que nous recevons un c<mp?,pouf parler comme le

peuple. Voilà là réactjon, vulgaire de l'intelligence de

jcg centrer, "•' î- • • '' •

Ôuand, maigre i le eaurage. commande par l'esprit,
iine réaction physique se prodpit, s'oit au moment d'un

examen, soit sur le champ de bataille, ce n'est pas dans

la tête mais dans le centre abdominal que la sensation
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se produit; avec des conséquences bien connues des
? pauvres soldais. Il faut, encore une fois, donner tort
,aux arguties des philosophes.
• ,.Nous sommes ainsi amené à voir que. Platon avait
raison dans son rappel de renseignement secret des

Temples-.égyptiens et que, de même que le corps pré-.
sente trois centres, de même que trois principes habitent
ces trois centres, det môme,trois genres de manifesta-
lions intellectuelles manifestent ces trois Principes.
Ainsi le'centre physique manifestera l'instinct avec

»la sensation comïne moyen dé réaction, et le, plaisir ou
la douleur, comme résultats

du mouvement produit.
Le centre astral manifes-

tera l'intuition avec le senti-

ment comme moyen de réac-

tion, et l'amour ou la haine

commerésultats de l'émo-

tion produite.
Le centre psychique ma-

nifestera Fidée avecl'intelli-
gencecomme moyen

de réac-

tipn et la vérité on l'erreur comme résultats de len-

trainement produit.
Ainsi le monde des instincts, celui des passions, celui

jtes entraînements intellèctuels, sont caractérisés le pre-

mierpar le vin, le second par tes femmes, le troisième

par le jeu, et^ la Volonté doit pouvoir arrêter leurs,

/Impulsions. 2,t 's '-
Mais pour cela il faut habituer les organes qui ser-

vent l'Esprit à leuis fonctions de régulateurs et de chefs

et ne pas les laisser s'endormir et se rouiller dans'

l'inaction, De là lamagie dont nous parlerons plus loin.

Nous ne pouvons pas quitter la psychologie sans dire

un mot des doctrines de l'occultisme sur le principe

t féminin, dans les divers plans et surtout dans le plan
humain. Le féminin, pour l'occultiste, est le complé-
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TOentairé'iiéeessairé de tout principe actif. La femme

n'est donc ni supérieure ni inférieure à l'homme, elle est

complémentaire, psychologiquement aussi bien qu'ana-
tomiquement. La femme est la matérialisation, dans

l'Humanité, de la faculté plastique universelle, symbo-.
lisée par la colombe Elle développe et parfait les

formes que crée l'homme c'est pourquoi elle doit dép

velôpper ses facultés animiques, alors que l'homme doit

insister sur le développement de ses facultés intellec-
tuelles. Cherchera déinontrerque la femmeestinférieure*

ou supérieure à l'homme? e'est chercher si le pôle zinc-

est supérieur, parce qu'il est actif,'au pôle charbon.

qui reste passif dans hv""pîle.Ils sont indispensables: °

tous les deux à la production du courant et, s'ils sor-

tent de leur rôle respectif, le courant ne passe plus.
Cette double' polarité existe, non seulement dans les

sexes 'différents, mais encore dans chaque individu.,
Le cœur est toujours complémentaire du cerveau,'et,

par suite, il est positif chez la femme et négatif chez
l'homme. Par' cœur, il faut entendre les sentiments et
tes facultés animiques, que les' occultistes localisent
dans le plexus cardiaque, «omme?point d'origine, le

cerveau ne servant, dans ce cas, que de centre de °

renvoi.. v ,T•

V, "*»

• Encausse.' 3
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,CetteJo;;gue étude sur leCorps astpal.était indispen-
sable pour faire comprendre cette constante recherche

de l'occultisme, qui tend de toutes ses forces à déter-,

.miner les intermédiaires qui peuvent unir deux prin-

çipes en apparence contraires. .“

Ainsi l'huile et l'eau sont considérées commeimpos-

sibles à mélanger intimement. A peine peut-on en faire

une émulsion, dans laquelle les molécules se juxtaposent
sans se'mêler. Et, cependant, un peu de carbonate de

soude suffit à transformer ces deux contraires en un

savon parfaitement homogène. Tel est le rôle du Corps

astral par rapport à l'huile, spirituelle et à l'eau maté-

rielle, dont il fait un savon vital. (Nous prions le lecteur

d'excuser cette image technique.)
'*

;•
Tel est aussi lé-rôle de lai méthode caractéristique

de l'Occultisme l'analogie, intermédiaire entre la dé-
duction et l'induction, s'appuyant alternativement sur

chacune des deux, sàns s'astreindre aux règles spé-
ciales de chacune d'elles. L'analogie est aussi liée à

l'occultisme commeméthode, que la peau est liée au

corps. ' :J
v

-f/^

Maisl'emploi de cette méthode demande un doigté
J L
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tout spécial, pour ne pas tomber dans les eiecèS'/de*

l'imagination, et un contrôle de tous tes instants pour

"produire un résultat sérièujc. C'est là que les nombres

r endront des servîcessérîeux et c'est bien à lorsqu'on
n'a pas, donné aux livres d'Euelide sur les nombres la

gloire attachée' à ses sur la géométrie. '-/•
La meilleure fagon >dè. montrer, ce qu'est cette mé->

thode .analogique^ c'est' encore de l'employer dans de

nombreux exemptes, én discutant les résultats obtenus
c'est ce que nous allons nous efforcer de faire. 5,5

:< ",>"
'1'

,c"

La loi générale de l'analogie est ainsi définie par le
vTrismégiste (qui est, pour, nous, te nom collectif de

l'Université' d'Egypte) dans la Tabla d'Émeraude

"r. « Ce qui est en haut.^ tW*?* ' • •
« "• estcoiàme' i, .f

« <> '£ ce qui est en bas

v? Pour accomplir lé miracle de l'Unité. »
> 1S

Remarquez bien que l'auteur de la Table d'Émeraude

distingue absolument; et dès le début, l'analogie de la

similitude, ce qui est la fauté difficile à éviterpour les

débutants.. Une chose analogue k une autre n'est,

presque jamais semblable. L'analogie de la constitu-

tion" de l'homme en “ trois principes: esprit, âme et

corps, et celle de la constitution d'un équipage en co-

cher, cheval, voiture,1 sont assez nettes pour permettre
de rësouidîfede eufieus 'problèmes, et Dieu sait s'il y a

peu de similitude entre ces deux choses.

Aussi le Trismégiste ditil": ?Ce qui est en haut'est

(jotnme'Ge'qui est en bas.» Et il ne dit pas « Ce qui
est «n baiit est ce qui est en bas. »

Parla, il, proteste1 d'avance' contre l'accusation de

Panthéisme, que les théologiens se sont tottjourseffor-

cés de porter contre ies occultistes et qui est injuste-
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1 ;-fLe premier enseignement de la Table cTÉmemude
est vdonc l'analogie des contraires haut et, bas, qui

possèdent un élément commun, dont la snite. du'texte

hermétique détermine le caractère. > x.

Çv, Le second enseignement, c'est le retour à l'imité de

ces contraires, ou la synthèse unissant en elle toutes

i les antithèses inférieures, et c'est là le principe de la

i Loi universelle de Hoené-"Wronsfci. -“
r" • Telle est la première base théorique; voyons mainte-

nant les applications..
En premier lieu il est préférable de s'élever du.connu

physique à l'inconnu métaphysique ou mieux'du vi-

sible à l'invisible, pour établir une étude 'analogique,
Cela semble une "naïveté. Mais. en occultisme, Tinvi-
sible est aussi déterminé que. le visible, et l'on peut,

v son choix, rechercher les formes données au corps

par l'esprit selon la formule astrologique dudit esprit,

(ce qui est procéder de l'invisible au visible) ou recher-

cher le caractère astrologique de l'esprit d'après les

formes du corps (ce qui est procéder du visible à

l'invisible).' p
Si

.- j

,f* Cette dernière méthode est celle préconisée par

Claude de Saint-Martin quand il dit « II faut étudier

' la nature d'après la constitution de l'homme et non

l'homme d'après la nature. » En effet. d'après l'analo-

gie'et sa loi fondamentale, l'Homme, la Nature et Dieu

sont analogues (mais non semblables), et les principes
^r de l'un se retrouvent analogiquement dans l'autre, ce

qui a fait dire que l'Homme était un petit monde ou
mieux un monde en petit (Microcosme) et que la Nature

'< était un grand monde ou un homme en grand et, que
L tous deux reproduisaient la loi dé là constitution di-

vine :« Dieu a fait l'homme a son image. » Voilà

l'analogie formulée dans la Bible, et voilà le point, de

départ de toutes' les analogies entré le Créateur et la

".Créature,* sans que jamais l'on, puisse' confondre l'un

.{avèe Vautre. “

i
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v Posons maintenant un problème que, nous allons tâ-

cher de résoudre
par diverses

méthodes

Quel est le rapport des trois segments de l'orga-
nisme ventre, poitrine et tête entre eux '? °

Le savant positiviste, procédant par induction expé-,

rimentàle, étudiera les tissus, les humeurs, les groupes
nerveux existant dans chaque centre, et de cette étude

-induira une réponse plus on moins complète. v

Le philosophé,' procédant par, déduction pure, dé-

terminera quel lien hiérarchique existe entre le» trois.

éléments, étudiés, et il en déduira des considérations

plus ou ^moins générales. '«
•"

Ces méthodes sont connues et inutiles à détailler.

Voyons maintenant comment procédera l'analogiste.'
En premier lieu, il posera ces trois éléments d'étude''

d!après leur hiérarchie brutale r w ..)-~

En haut #- Latête

' i '"Au milieu: La poitrine ,
M Enbas Le ventre..

Cela fait, il cherchera tout de suite quelle est la; ,re-'

présentation de chacun des segments dans les deux

autres, puisque l'analogie nécessite un ou plusieurs.

termes identiques dans chacun des segments, termes

qu'il s'agit ici dedécouvrir. Alors il dira

Dans le ventre, il. doit y avoir un élément caractéris-'
tique du ventr^.quî doit, de son côlé, se trouver

¡

représenté dans les deux autres segments; Nous pose-

rons donc: •
' i.'

'"

/ 1, élément propre au ventre; ¡ j

Ventre s, représentation du ventre dans la poitrine;

T 3,' représentation du ventre dans la tête;'

Il en sera de mômepour le second segment, la poi-

trine, qui doit avoir un élément propre et la représen-
tation de cet élément dans chacun des deux autres seg-

ments.
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Cela nous ant&neà constituer un tableau analogique

de recherches en
écrivant sur une première colonne

vertical:. <

,;Tete~
Poitrine,

Ventre'

><, ~i1 )
Ventre'

~¡-:'/&
Et sur une seconde colonne horizontale

=.
Ventre.' Poitrine. Tête.

G'est une sorte de table de Pythagore, où les et~-
ments d'étude jwent le rMe des nombres, et c'était là

le vëritable aspect de la table de Pythagore telle que

l'employaient les initiés. Nous avons donc un tableau

ainsi constitue: y

"Tête-

PeiMne

'Ventre

Tête Poitrine Ve~tte

'< 1

L'anab~ie va nous permettre de rempMr les places
restées vides et qtti représentent les éléments à decou-
<mr et ee!a d'une façon très stmpie. Il saftit de

rënnir dans ehaqM case vide les deux noms dont cette

case est t'mterseetion. (Procédé de la tabte d6 Pytha-

gore pour tes notiftbres.)
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~LanBe~Ni~rocotoonè verticale sera ai~stMïNph~:

Têtedans -°
~T~

-T-.te

`
Taedans Téte dans

P.iM~ )i,P.Hrine s

`~~Ventpe TMedans $

t-

'Ventre
;eVentre''

Mte~

J

-PoiMne Ventre

En procédant de même pour les deux autres seg-'

ments, on obtient te tabteaudeanittf suivant:

Tetedans Foitrinedans Ventredans
TM<!

!aTet.e' = la Tète taTMe

~f

Tête dans Path'ine dans Ventre dams
PoiMne

taPc.Mne la Poitrine la Poitrine

T6te dans Poitrine dans Ventre dans
Ventre

le Ventre le Ventre le Ventre

Tête PeUrtne Ventre

Il nous~restc maintenant à nous adresser &la physio-

logie et à l'anatonne pour remplacer par les noms des

organes leur caractère donné par le tableau et, aassi-

tôt, nous aurons détermine l'analogie entre tes con-

traires, c'est-à-dire: a

La Mte dans le ventre et te ventre dans la Mte
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La tête dans la poitrine et la poitrine dans la tête
La

poitrine
dans le ventre et le ventre dans la poi-

trine.

Les noms seientifiques vont éclairer ces analogies

d'une curieuse façon et montrer la rigueur de la mé-

thode de recherches que nous adaptons à l'incertitude
de l'analogie quand cette analogie n est pas ainsi déter-

minée par les intersections de plusieurs éléments.

Pour être complet dans nos rapports, nous nous sou-

viendrons que le visage est l'unité qui résume les di-

vers aspects de la trinité précédente, et alors nous

obtiendrons le tableau suivant, dans lequel les termes

Intérieur remplace le mot Ventre ou Abdomen

Moyen – – Poitrine ou Thorax

Supérieur –_ – Tête. <'

et où la face synthétise le tout.

La tête dans le ventre M le supérieur dans l'intérieur

c'est le plexus solaire tandis que le ventre dans la tète

ou l'inférieur dans le supérieur c'est les vaisseaux'et

ganglions lymphatiques de la tête.

Nous retrouvons là cette analogie entreles ganglions

sympathiques et les ganglions lymphatiques, tes pre-
miers agissant.pour la force nerveuse, comme les se-

conds agissent pour les essences matérielles.

Nous trouverions de même d'autres curieuses analo-

gies qui serviront de type d'étude à ceux qui voudront

les étudier.
Si nous avons développé, comme exemple, le ta-

bleau se référant à l'homme, c'est pour montrer que la

méthode analogique est applicable nos sciences les

plus techniques, comme la physiologie. Les applica-
tions los plus générales peuvent en être faites, mais

elles ne seraient pas aussi démonstratives que cette

que nous avons choisie.
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CM.OSKEDU
COLONNE nn COLONNEM <f)t.OfSE DU

"?'E 'ME MONDE

m~mECK
tONDt. MOYEN SUPEMEUM S~TMjtT.i.UE'

..(Ventre) (Thorax)
..(Tête)"

'Y
~(Face)

~'jrn/n'ft!f M~n~M' Sup<r«'<u- CEKTXBou.
<MMMle KSi/')tA<H~Ne d(M~;ele 'MOKM

g
S~m Synthélique StMH~tft:

Bouche (et odorat) 'Ye)..T !.eVisftge e
(et~ùt) `' Ñ sensit)fs,(vae) Teochet'

L" Or<!)Heii(o)tïc) ,.?

Inférieur j~M~a~i ctiXTBBnu S)t')<Ae<i<;Ke
dans. le /<-t!er«'ttr MOME </««.')?(e

Supérieur
Carottes su~K~uK Supcrx-Mr

Vais$eal1x'-el Carotides Corveau
""ront.Vaisiieamxet et artères Cer~ean
Front

G!mg)ions ~ctt'êbrates .etannexes luttes

g 'y'P'? moteurs des
[tetatete~

~ycM
>" Membresr- `

J>" céphaliques
otjn)ax))tat)'e

.'uptiriemr
1 'Larynx

(Chevettxet

',t' <M!rbe)

Inférieur dans CESTn<!t.u- SM/x'nmr .SM/MMMt-
le Moyen MesoEMOlfEK dMth~f.~en <tf0ft

Canat'
Ce

C<cur ~P~
g thoraciquc PoMmnns cardiaque Membres
S Vaisseaux «mmci-t'tcs
f- 'ymphi.t.ques K.t.t.ettmc.

j!a<trique
SetM

CESTtœ ou Jtf<men <<<ttM Nxncrx'ttr SxntMimn'MONDE )'/n/neur dttM
Hn/r<e<tr~am f/e/iMt-nr

s mfEmEMtt –

5 Aorte Pte~MS solaire Memhrefi
<; Estomac abdominale

aMomtnaMx
S

tntcatins. Foie Reins ?<. nneomo-
E Rate K'Mt)«e

S (etanne~es) Omane-t
gê..it..ut
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Pfotts aUons donnet un tatttcaa des trois grands prin-
t

c!pes~6tudMS par~Ctaude de Saint-Martin: Djeu,
l'HomntectI'Utuyera: a

tl'
i c

Diçn ,i,flomme

?

~L'ïTnivers~
Uim .L'Homme L'Univers~

'1-

L-H<.mm<=
L'n,v~'

Dieu ".enNett

M' *~en.~'tui-mfme Dm)
< 1

mm

--[ U

Mm L'Homme L'Univers

L'Homme en' en en >

tHofOme tut-mëme tHomme

Non
L'Homme i;L'Un!vers

rL'UoiveM et, ` .dans an

't'Uni~rs -t'Univers' tat-meme

Chacune de ces sections formerait l'objetd'une étude

partieulicre. Observons seulement que l'oceulHsm.e

enseigne l'Unité de Dieuen Lui-m~me et sa Personna

~HMpropre on dehor~de l'Univers et de l'Homme.
.`

Ainsi est réfutée ~aës maintenant l'accusation de

panthéisme pe~tee par les théologiens contre J'occnt-

~'tisme~" t~

L'occnttisme étudie en eHet successivement le maM-

natisme, le panthéisme, le déisme pour constituer leur

Synthèse eh déterminant le terme supérieur qui peut
les unir d~ns~la~mathèse absolue.

t'~ f
r

f

Lorsque, dans nos appMcations d'un tableau analo-

gique, npus avons
compare

la constitution de l'homme

C
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en esprit, âme et corps, à celle d'un équipage~en
cocher, cheval et voi&re, on noue a objecté que~
cette comparaison ne serait plus ,vraie pour tout

autre appareit moteur, comme une locomotive pap >:

exempte.

Cette o~ectiop nous a Été Mto par le P. P. BuUiot

à rancienme Société d'étude~ psychiques, présidée par
le cKanoineJSrettes, et où des théologiens devaient se
rencontrer avec des adeptes des, sci~ne~s: contempo-
raines.

Pour répondre à cette objection et aux autres, dé ,`

même~ordret nous prendrons la liberté de donner troi~T
r

tableaux en apparence futiles Fequipage, la tocomo-
tive et la bicyclette.

Les occultistes un peu avancés pourront appliquer
c~s tableaux à des analogies très intéressantes et d'un

tou~ autre ordre. e
°'

Équipage `. ` Cocher Cheval Voiture~

· ="
Ù

Union

t~ Cnion<h)OheTaI de la Voiture

.fn~).~ ,,·
'"t-meme.

et du Cocher et du Cochet
~ener

m, 3lors !')aee d') Cocher
rote. Tl~craoz Mors eu da Çoe6erM.~ TMe da Cheval oa T6tc

7' 1'. ~tr< de la Voiture

`-
'f< .<) UniomUnion daCether ,I"

de )a Voiture

rh.~) etanChevàt .1'?~ et du Cheval
Ghévnl

~`
·

t;uhles et br.nS Pa2i Corps
,et du ChevalGhevat HuMes et bras

B.,MS~
'aee <tt)Cheva)

da .Cacher P" Co~ corps

,_J r'
–– detaVoih.re

talion Unioa Voiture'l
du Cochet da tuerai .,)~ '"S.

VeihtM etdelaVo<ta)'eetde!aVotMfe H,jS-. ·'

Stê&e.&mbea Brmcards t~anS~~t o"£~'am es ~8nOOm\S BrancardsetFteiM etCorps~ Roae'
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&t~.oeemo<!<* Mécanicien ..Moteur ~oi.tnre~
<

"('1..h

< ~,`

UnionduMoteur Union`
etdt! 'd~taVettaM

` M~~ifi.tt) M~canteten MécanMen etttM..
!M~mc<~ )ui-)t)6me Manem&tres Mécanicien..

etsoM'apes" .Place
a et soupapes du Mé~ànicie~t Robinet d'&thm du MecMieten

Cuton ''Motetr ..tjniott. -`
·

du !tM"antcien tnt-même de la Voiture
r Moteur etduMeteor Chaudiëfe- et tbt Moteur

·
Commande PMeu: .Ptate

< de la Vapeur etBieUe .duMoteur'
·

Uinion
` r

~f'du~'an'ieien'
"Umon' ~'La Voiture~

~rYetture <X°'etde'ta~SMre ~Co&?~

· ~SS~.t BieUesaaissantPtaee
Moteure robinet sur les Roues ..liouèa~

`

d$~s ~t.ue. ,R.u~

'Æ,~ ` [- <
.c~ i·< ,<, '<o-,

Nous insistons sur la constitution des taNeaux ana- °
ï

logiques pour éviter aux étudiants bien des mécomptes `,

et des débotres, car la découverte du terme seientUique

e~àét, t'6pondant,d'm)e part, à sa ptaMë~ans te taMeau

au~M'oi~ement~iesdeux termes générateurs et; d'autre

par~~tant anabgique de son contraire, demande des

redherches tout &tait personnelles, et laisse pea de,

'place &ritM~ntiomparententintaginative.
f Quand on a dressa tes tableaux de plusieurs prin-

icfpes,jon peut paMer &un .exercice encore plus

intéressant < c'est te rapprochement de chacun des

priàctpes avec tons ses anato~ues dans tes autres

.\tàMeàMX~
Ainsi on peut rapprocher de ta manière suivant

JbMs les tableaux &trOs termes que nous avons don-

~.njésjusqu'ici~
e

.'7' t
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Principes Dieu; H~niB~e~ < UniveTS c',

~ttomme °. Esprtt, ÀTna Corps

Cofp~hamtiB ~~Me T&oraï Abaornen

Équipage Cod)er tt&wl vol Vettore

L<<oémeMv& Mécanicien Moteur Voitare

Meyetette OyoNste~ Moteur Btcyctette

,C: ,(; .c~>}c,~

Ondetermine ainsi Jactef réette des tableaux'analo-

giques à deux, troi~, quatpB) <nq, sept e~ donzetermes'

domnés pat Agrjppa dans sa PM6<Mop~«:occa~fe.Cha-.

cunde ces termes peut, tui seul, doNner Mea &

un taMeam tmatoe'itgu~ e{ totts les termes praces dans

ta mêtne case de~ divers tableaux sont strictement
=

analogues entre ~Mx~
°
Y

A!nMl'analo~~ënt appâter la: déduction et

t'indaction daas toas tes onvra~es occultistes.~ La

grande dMeaIte pour remptoi de cette méthode est,

CMMMnous i'avon~ dit, d~ ne pas confondre ranatogie
avec la similitude et dene pasctoireqaedenx choses
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<anatoj~u<essont jforc~taent sëmMables ainsi t6 cerveau
~etiecceur sont. anadogues en occuJtisme/et ils sont

loin d'être sem~actes. Cela tient à la doctrine des

~jeorrespondances, dont nous'avons dé;)&dit un mot. Ce i

sont~ijas choses pJaeées dans une même colonne de

correspondance qui sont analogues. et le caractÈre de

l'aBatogie est déterminé par !e~ens gênerai delà

colonne tout entière, ·
°

f~ ~{nsh d'après I'amtom)e philosophitjne de MatfattL

Se ~MontereggM, l'estomac, le coeur et le cerveau

jouent k relie d'embryons respectivement & chacun

des trois centres abdominal, thoracique et cépha-

liquo, dans lesq~tels ils sont contenus. Ces organes

sont donc anato~ës entre eux d'aprÈs cette fonction.
~[ais onpeut aussi ~Mir leur analogie d'après d'autres

éléments d'appréctation. Si nous considérons en effet

ces trois organes an point de vue de leur fonction gé-

nérale, nous constaterons qne le premier reçoit du'eo~

tementdu monde extérieur des aliments; Je secohd,në

(l'aif atmesphétique; et le tmisiëmë, des seNsa~ons~H
*y donc analogie au point de vue de ta récepttomdi-

rected'ùn apport extérieur, et cetteanàtogie des trois
éMmënts d'apport: tes aMmen~s, l'air eties sensations,

est également entre eux, car l'analogiede deuxchoses
`

entre elles détermine l'analogie de toutes~és eonsti-,
tMfntes de ces dedx thoses. On voit FélasMett~ cb&si-;

~dérabïede cette méthode qui, sous son ~apparente
=

s~tnDHcité, est très dtfScHe &manier avep'sa~cité et
précision.

L'&mal~gie est Ïa méthode thAonq~equëtes' ooeui-

:tistes réservent à ieurs recherches concernant
të~pi~K

~phystqueeUe~mondedesMs. s
Nte ne permet que d'avoir des lumtëres de~ seconde
mài&suc le~m~ndé des principes'~ sur Lies~~useë

premières. Pour pénétrer dansée pian, les occaiMstes

avancés dans la pra~quepMSMent une m~Mto~ed~~ i
` ~yistbn directe dans 1~ monde invisiMe~ jadis oult~ee~

-l,
.,J '< A"
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avec soin dans les écoles de prophètes, puis uH.Iisée
par les ex~attquës et les mystiques et conservée.seule-

ment, de nos jours, par quelques rares adeptes des~

sociétés chinoises, des fraternités brahmaniques ou

par des envoyés des plans'supérienrs. Ici encore, 1,'oe-
,cultismet qni npu~ était apparu presque comme un

simple système philosophique, échappe brusquement!
à la méthode générale, paur faire appel aux

mysté-
rieuses pratiques auxquelles il doit son nom et aussi

beaucoup de ridicules calomnies répandues suc son-

compte par les ignorants et les seciau'es. Cette seconde

méthode a êtë presque exclusivemeat utilisée pour tes~

recherches, concernant l'âme et'ses transformations

après la maft, ainsf que tes êtres spirituels qui peu-

,plent les divers invisibles de l'Univers. Apollo-

nius de Tyane, Jacob Bpehm, S~edenbor~ sont, avec
Claude de ~aint-Martiu et son mettre de Pasqua!Iy,Ies.
plus connus des philosophes ayant employé cette mé-

thode, ce qni les a fait classer parmi !<s mystiques..
L'union de l'analogie et de ta vision' direoto a donné~

naissance à l'empioi dés Nombres et des Symboles tel

que le pratiquent les pccuittstes. En en'et, pouréviter les

erreurs auxquelles pouvait prêter l'emploi hors de~

propos de l'analogie, la kabbale est venue donner un

prëeteux instrument de cpntr~le dans les nombres et

leur conception symbolique. Chaque nombre répond,

en en'et, à uâe Mée et à un hiéroglyphe caractéris-

tiques, s! bien que les lois des combinaisons des nom-

bres vjé~Ment la combinaison des symboles et des
idées. On trottvera/dan~ lesouvi-ages des Pythagori-

ciens~ dans les livres d'Euclide~coMacres aux nom-

bres (l~qui~o sont particulièrement voués &ce genre

d~appMcatMns,d'intéressants renseignements ce sujet. 4

Ptutarqueea ~résutnéquel~es-unsdaha son TratM

<f/N~et <fOsM'M,C'est par ce traité~ que nous avons

notion des nemi)re~ triangulaires et losangiquos admis~

(t).Traduction Peyrat'd en 3 voLin-~voLÏ.Î.
-`
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pa~ les, oeoSH~tM au même titre que les nombf6~
carrés et cutdqaes, II. en est de même des opérations
arithmétiques courantes, auxquelles les~ occultistes

ajoutent~
t

1° L'addition tMosophique, qui consiste, étant donne

un nombre quelconque do t à <),à additionner tous les
nombres, depuis l'unité jusqu'au nombre considéré.

Soit, par exemple, le nombre 5 pour avoir son addi-

Li<Mi:théo80phique,on additionnera i, a. 3, et 5, c'est-
~-dire tous les, nombres de i au nombre considéré 5.

Cela donnera i5. Le nombre~ donnerait, par le même'

procédé,10.
a* La réduction théosophique, qui consiste à réduire

les nombres composés de deux ou plusieurs chiffres

en nombres d'un seul chiffre, par l'addition successive

detous les chiffres constituant le nombre, jusqu'à ce

qu'il ne reste qu'un seul chiffre. Exempte le nombre

a5 se réduit ~a -(- 5= 7, le nombre S~.aa~ se. réduit

successivement de la façon suivante 3 + + 2 +~

-}- 4 ==~5 i5 ==i -)- 5 = 6 donc 34-~2~ égale 6 en

ultime réduction..

Claude de Saint-Martin, dans son livrejsur les Nom-

bres, appelle racine essentielle le résultat de l'addition

théosophique, et il et fait le complément des racmes

carrées et des racines cubiques.
Pour terminer ce rapide aperçu sur les Nombres, il

nous reste à rappeler le sens des pins couramment
nHHsés, au point de vue symbolique, par les occul-
tistes.' “ r

i. Le principe positif. – 2. Le principe négatif. – 3, Le

premier terme équitibre, résultant de l'action des deux

principes précédents; – La première forme maté-
rielle. 5. Action du principe actif (t) sur la forme M),

la vie.–6. L'équilibre des forces, tes dëmtLcourants
involutif et évolutif de la'nature, ngurés hiéroglyplii-

°

quement par le sceau de Satomon.(Deuxtriaàgtès
entrelacés et à sommets opposés.) – 7. Àcttom de la.
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force équilibrante (~ sur la forme (~), premier terme~

parfait.–8. Equilibre des formes, justice-–&. Triple

ternaire,? symbole destrois plans matérMis. – 10. Ac-

tion du principe acdf sur te néant (o). Première créa-

tion complète, image et mod&ie,de toutes !es autres,

Nous arrêterons ici eeg exemptes, qui pourraient

-être considerabtement développés. Chaque
nombre a,

en effet, au moins trois sens avec deB adaptations di-

verges aux divers plans. Les Kabbaiistes ont spéciale-

ment travaillé cette question.

A~' r~=, .t

1

J

'ËNO~CSSE' <!
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ttËTAPNYSÏQCE

La~mëtaphystqtue ~e t'occultiame.–Ot'tgme des tdées.

RaaBage du sttbjMtif à t'objectif. – Le n~ondeinyisiNe
et )e p!~n astral. – La magie et les facultés occultes de
Mire Jinmain. – Les Esprits et iee forces occultes de
'runivet~

'<

t, –ONGtNE D~S IDÉES.– ROLEDES!NTERMÉD!A!RES

On trouvera danstons les systèmes phUosophiquesdes

conceptîons pai'tiputières sur le monde et sa coBstitu-

tton, sur rhomme et sa destinée, mais o<i ne trouvera

mùtlepart ailleurs que dans tes ceuvresdes adeptes de la

plulosophM occulte des études aussi dét~iUêes sur les

Intermédiaires, les Médiateurs qui permettent de pas-
ser du plan de conception spirituelle au plan matériel
delà création.~ ¡,'c

Ce terme de plan d'existence ou de* plan tout court

désj~ne un état, bien plus qu'un endroit, car un homme
qui dort et qui voit en rêve un ctiché d'événements

prophétiques est comme endroit dans le plan physique
où se trouvent son corps et ses organes, et comme état

dans le plan astra!,ot son âme perçoit cette force que
le savant mystique B~urcart appelte le « fluide forma~
tif i). Une étude parUtutiére s'impose sur ce plan astral,

qui joue un rôle si considérable dans la philosophie
occultiste.
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Si la psychologie nous otfratt, dans !e problème de
l'unionde r&me et du corps, l'occasion de préciser tes:

théories. bien spéciales de l'occultisme à ce sujet, la

métaphysique va noua montrer encore de personnelles

applications de la philosopMe ocenite &ta solution du

plus' important des problèmes de la métaphysique, le

passage de l'être la réalité on du subjectif à l'objectif,'
Quand les occultistes ont anh'tne que la solution de
ce genre de problème résinait dans l'existence d'un
intermédiaire doublement polarisé, an a prétendu
qu'ib reculaient' la diiBeult& au lieu de la résoudre. Et,

cependant, le corps astral est une réalité organique et-

non une conceptïon philosophique, il en est de même
dn « plan astral ou plan intermédiaire entre l'être et
la réalité physique, grâce auquel l'occultiste prétend

résoudre cet
important problème.

..Pour donner une première idée dn fonctionnement
de ce plan astral, empruntons encore & une de nos

applications scientiNques contemporaines, la photogra-

phier quelques exemples nécessaires. Théoriquement
`

le passage de I~objefà produire à l'épreuve, ou image

photographique de cet objet, devrait se faire directe-
ment et sans intermédiaire. Un philosophe de l'école

classique ne manquerait pas de dire que cet intermé-

diaire est une. invention inutile, et il pourrait citer

l'e~semple du peintre ou du dessinateur, qui reprodui-

sent directement l'objet sur toile ou sur papier, sans

avoir besoin d'un jntepmédiairc quelconque. Et, cepen-
dant, le photographe obtient d'abord un cticheNegatif,.

c'est-à-dtre où bontés les teintes sont l'inverse de la

nature physique, et c'est en faisant opérer par la

lumière oMe-mème une inversion du premier résultat

quelle a fourni, que l'artiste obtient t'éprouve positive

semblable au
modèle.

<i
onsiddré'Ce cliché~ui, théonquMnent, p'Mvait être considère

comme inutitet joue, au contraire, un rôle très impor-
tant puisqu'il permet d'obtenir une séné indeSnic
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d'images positives. Or le plan astral n'est pour l'occul-:
'(iste que le plan des « cHchés '~négatifs ou des moules

dont tous tes objets physiques ne sont que des épreuves

titres, chacune, &un plus ou moins grand nombre

d'exemplaires, par des agents spirituels spéciaux. Le

passage du subjectif à l'objectif est ainsi justifié.

Et cette doctrine des intermédiaires joue un tel rôle

,en occultisme que nous la retrouverons à propos de la

question de l'origine de l'idée. La pensée est considé*

rée, dans la tradition occulte, comme une des forces
les plus puissantes et les plus effectives en action dans

l'univers. Les idées sont des agents actifs de bonheur

ou de matheur suivant le caractère de leur.centre
d'émission et suivant l'intensité de cette émission. La

question de leur origine première, question toute méta-

physique, est tranchée par Claude de Saint-Marttn, le

grand philosophe occultiste, en montrant que le~erme
seul des idées est inné en nous, comme le chêne est

seulement en germe dans le gland. La sensation vient

développer ejt faire fructifier certains de ces' germes
d'idées, comme la chaleur et l'eau développent le chêne.
A la théorie matérialité des idées dérivées uniquement

des sensations, l'occattisme vient démontrer le point
commun d'union en révélant le caractère et le mode de

développement des idées-germes et leur r<Hed'intermé-
diaires .entre les divers plans.

·'

Aussi est-il assez difficile de classer réellement l'oc-

cultisme dans un système métaphysique bien dénni.

L'occultisme prétend, en effet; jouer te rôle de conci-

liateur universel entre tous les systèmes. Il enseigne

que le dualisme et le matérialisme sont vrais, si l'on

restreint leur application au plan physique; mais

qu'on erre quand on veut étendre cette application à

d'autres plans. De même lé panthéisme est te système

qui rendre mieux compte de la vie et dé ses lois dans

le plan astral; ainsi que le spiritualisme pur, emattant

même jusqu'au mystieisme, peut, seul, rendre etfeeti-
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.ventent compte des lois du plan divin de Création.

Mais l'occultiste s'interdit'le séjour exclusif dans~cha-:

eun~de ces plan~ autant que l'adopttojji exclusive de

chacun de ces systèmes métaphysiques, n vise a ta

conciliation de la thèse; de l'antithèse et de la syn-
v

thèse dans une unïon étroite et universelle qu'il nomme =

'«IaMathèse.j.
Idéatisant le matérialisme et matérialisant le mys-'

ticisme, l'occultisme se défend absolument d'être un

systëme panthéiste et, s'il fallait le classer, nous de-

vrions créer une case nouvelle et le cataloguer comme

un idéalisme synthétique ou inMgrat.t

Dans l'antiquité, chaque science, mCmoeeHe des

nombres,~a~ait. une section physique et une section

métaphysique. Plus tard, la section physique fut, seule,

l'objet de recherches suivies dé la part de l'école clas-

sique, et cela'aboutit aux merveilleuses conquêtes de-~

la science expérimentale dédaignant de plus en plus les

digressions métaphysiques. Ce fui la le domaine aban

donné à roceultisme, et il toujours conserve l'étude

métaphysique de chaque science si bien qu'à l'heure

actuelle ses adeptes prétemlentque l'alchimie renferme

seule la métaphysique de la chimie actuelle, de même

que l'astrologie pourra, seule, donner une philosophie
de l'astronomie, et la magie une clef descauses réeHes

des~orces dont la physique constate tes effets les

plus matérieis. Aussi un occuttiste initié a une école ini-

tiatique quelconque regarde-t-il conn&ean vulgaire

profane celui qui dit que, l'alchimie, l'astrologie et la

magie n'ont été que la première et la plus primitive

forme de la chimie, d&l'astronomie et de la physique.

Le cadre de notre exposé ne nous permet pas de

nous étendre sur la métaphysique de chaque science,
et nous sommes de faire choix seulement d'un

petit nombre d'applications. En histoire naturelle t'oc*

ealtisme donne des théories très intéressantes sur t'évo

lutionet l'organisation des espèces et. des individu 8
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Pour l'occultiste, eneNet, c'est le corps astral qui la-

brique le corps physique, dans l'utérus de la mère

(pour les, espèces supérieures), ou dans l'œuf, suivant
les cas. L'évolution d'un type au type immédiatement

supérieur a donc lien seulement dans le plan astral.
Le moule du corps d'u~ chien, par exemple,' devient,

après les souffrances d'une incarnation terrestre (ou

physique sur une plaaète quelconque) le moule ou

corps astral d'un futur corps de singe. Telle est la rai-

~m qui a empêche jusqu'ici les expérimentateurs de

constater sur terre le passage direct d'une espèce à

l'autre, quoique ce passage soit évident pour l'anato-,

miste comme pour celui qui observe l'évolution de

l'embryon. C'est le courant descendant ou involutif

qui vient régler la spirale de l'évolution dans tous les

<~ plans de l'univers (t)~

,<

Outre les fluides, fluides créateurs, de l'archétype, et
fluides conservateurs, de l'astral, il existe des agents

particuliers actionnanttes fluides.

Dans la comparaison à la photographie, les doigts
de l'opérateur, les'mille cellules qui entretiennent le

mouvement .et la vie de ces doigts, représentent les

agents dont nous parlons.
En rapprochant ,les analogies du plan astral et de la

photographier il faut noter le curieux rapprochement

qui fait que certains corps chimiques agissent 3e

même sur l'image photographique et sur t'image ceré-

brale, tels le bromure de potassium, la morphine

(plaques Mercier), les alcalis, etc., etc. Il y a !&une
voie tout~ nouvelle en médecine expérimentale.
Ëtant donné que tout ce qui est visible est la manifes-

j <t) OnhKHtveredans<oSa«M<'<t"!tMaj)e<et dansMn~fee!~pn<M<
d'importants ))6ve)op)teme<tUconcernantce pionastralet sonttaOe

par-lesMc)e«s.
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tationet la réalisation d'une idée invisiMe, l'occultisme

enseigne qu'il existe dans la nature ~ne hiërarchM

d'êtres psychiques, de même qu'il existedans t'homme,

depuis la' cellule osseuse jusqu'à la eeBute nerveuse.

en passant par t'hematie, une véritable hiérarchie

d'éléments Ngurés.
Les êtres psychiques qui peaplent ta J'egion dans

laquelle agissent tes forces physico-chimiques ont.

rceu le nom d'~mentals~u esprits d~ éléments. Ils'

sont analogues aux globules sanguins et surtout aux

leucocytes de itiomme. Ce sont les
<Mmentats

qui

agissent dans lM couches inférieures idH'ptan astral en

rapport immédiat avec le' plan physique. Cetteques-
tion des élémentals, qui obéissent à la volonté bonne

ou mauvaise qui les dirige, qui sont irresponsables de

actes tout en étant inteHigeats, soulevé de

curieuses polémiques en ces do'niers temps. Les cita-

tions des auteurs anciens, que nous donnons ci-dessous.

prouveront que~ l'occultisme a reconnu et enseigne

<)<~)uislongtemps:t'existenee des éntiMs «strates (t).
De plus, il sutHt de se rappeler que, dans notre plan

physique, un 'animal fort intelligent, le chien, joue le

tncme rôle. Le chien ? un brigand~ tt'attaquera-t-il
pas un honnête homme sous t'impulsio~desonmattre,
et le cnien du fermier ne se jette-Hl pa~ sur le voleur

qui tente d'entrer dans la ferme ? Dalles deux cas, le

chien ignore s'il d affaire à un honnête homme ou a un

bandit; il est in'esponsaMe de ses actions ets<i con-

tente d'obéir &son ma!tre, qui reste, seul, entièrement
` '1

<t).)<f~vetteraipext~tre hien ~e~~ttit eomttemet, <!Je dit
qu'ily a des créatures dans lesqoatMOements qui ne mmtni
des paraanimaux, ni des hommes,quoiqu'ilsen aient la ligure

<:tte raisonnementsansen avoir Mmemiseantbte. Paracelseen
parle clairementainsiqaePotphyM.

On prétend quetes ct~aturesextraordinairessont d'une nature
tpMhtette non pasd'uneSpiritmattMquiexcluttoutematitre mais
d <mespMt.MtiMquin'admet ponrfondt-mentisfiftanUet qa'atK~
matièreitiHMimen),ditoeeet autant latpercepUMequeair* <M-
moiredutVt*ttiMf(Petit<K))ert,p.M et j:9).
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responsable. Tel ;est le rôle des élémentals do l'as-

tral~).,

Dompter des élémentaires ne peut être comparé

qu'à l'action de la discipline militaire. Le chef d'ar-.
mée a su grouper autour. d6 lui, par..le dévouement

ou la crainte, des êtres conscients et responsables, qui,i

ont bien voulu asservir leur volonté à celle ~duchef ou

o~t été forcés de le faire. Cette seconde action est bien,

plus difficile que l'action sur le chien. U 'en est de

même en astral, où l'élémentaire n'obéi que par dé-

vouement ou par crainte, mais reste toujours libre de

.résistée à la volonté du Nécromant.

Les élémentats sont en circulation presque continuelle
dans les fluides de l'astral. Outre ces entités, il en

existe d'autres, de l'avis de tous les voyants. Ce sont

les intelligences directrices formées par les esprits des

hommes qui ont subi une évolution considérable. Ces

êtres, analogues aux cellules nerveuses des centres

sympathiques de l'hoctme, ont reçu des noms très

divers.dans toutes les (jbsmogonies des anciens. Nous

nous contentons d'indiquer leur existence. On trouve

encore, d'après l'enseignement de la Kabbale, dans le

plan astral des entités ~douées de conscience, ce sont

les restes des hommes qui viennent de mourir et dopt
l'âme n'a pas .encore subi toutes ses évolutions. Ces

entités répondent à
<ie que tes spirites appellent

« des esprits », à ce que l'occultiste appelle « des élé-

mentaires "(s). t
(<)Ils habitent un lieu pt~ de )t twre~ bien plus,ils sent des

entratHestteta terre; il n'yy médhaneetéqu'ils'n'aientl'andace de'
pousserà bout; ils ont t'hmnefrtellementviolente et insolente,
c'est ce qui fait qu'ils machinentle plus souventet tendent des
piègesetemMchea.deaplusi~otenteaet tes plus soudaines,et,
qnan<mstonHears9oFtiesd'ordinaire,ils sontcachés enpartie, et
enpartieHsfontviolence,seiptatsentfort partout où règnent tn-
justiceet la discorde.–Pen~YnE(ut*siecte~
(2) QMKndon a des raison solides de croire que ce sont des
espritsdeshommesdéfuntsqMgardentles trésors,ilest bond'avoir
des<)eri!esMnitsaMHeude~ehandeMesconmtnnes.– CWmotredu
xvr'«e~e (Petit~6er<).
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Les eleme~tatres sont donc des .e&Mteshumatnes évo-

luées, tandis que l~séM~nentab n'ont pas encore passe

par l'humanité point très important à retenir~).
La théorie « des images astrales s est une des plus

particulières parmi celles qui sont exposées par l'oc-

cultisme, pour l'explication dës~phénomenesles plus

étranges aussi dèvons-nous la résumer dé notre mieux.

L'exemple de l'artiste et de la statuette montre qu'une
Nés fonctions du « plan astral Méta~t de conserver

tes types des formes physiques et de les reproduire,
comme le moule conserve et~reproduit les formes de

.notre statuette.

Cette propriété vient'de ce fait que le plan astral

peut être 'considéré comme un miroir du monde divin,

qui .reproduit en négatif les idées~principes, origine des

formés pnysiques futures.

Mais l'oeculHstne enseigne que, dé même que toute

chose ou tout être projette une ombre sur le ptan phy-

sique, de mêmetont)projette onreftet sur le plan astral.

.Quand une chose ou un être disparaît son reflet en

astral persiste et reproduit l'image de cette chose ou

dé eetetro.tené que cett& image était au moment

précis de !e disparition. Chaque homme laisse donc

« en astral un.renet, une image ~caractéristique.
A la mort, r~tre humain subit un changement d'état

~caractérise par la destruction de la cohésion qui main-

tenatt unis des principes d'origine et de tendance très

diaerentes.

Le corps physique ou enveloppe charnelle retourne.

& la terre, au monde physique, d'Où il était venu.

Le. corps astral et fetre psychique, éclairés par la

1,?L, sera un:veese9ie; ret~ouvcilsraia naWreat{1)1.nréitê9l~ti.~ 156~~nniverse1le;elleren,onveIJerala natureet
<i)L!<rétnM~mtionle principe mêmedu re~euveXecapour cettefinirapar puriBert~ pdhcipe mêmeda mat.TcuteMa,poor cette

œovre, les êtresinférieursont besoinde l'assistancede ces esprits
qui peuplentrinterntondeentre le ctet et la terre. t) faut donc
entrer en cummerceavec eux étabUrdeg communicattons'par
degré jùst[n'&cequ'onparvienneaux plus puissants. MAm<SEZ

PASamu.LY;:mn~siècle).
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mémoire, HateUtgenoe et la votonM des soi.fyenirs et

des actions terrestres! passent dans le phtn astral, sur~
`

t9ut dans les régions les,plus élevées oùils constituent

un élémentaire ou uns esprit "< L

~JLa somme des.aspirations les plus n'oMes de l'être

numam dégagé de ta mémoire des choses terrestres,*

autant que Je somnambule est dégagé des soù~edirs de

prêtât de veille, en un mot i'idéat que l'être humain

s'ost créé pendantla ~e, devient une entité dynamique

q<n n'a'rien Avoir avec le moi actuel dé cet individu et

passe dans Je monde divin. “

C~estcet idéal plus otj moins etevé qui sera la source des

existeMces futures et qui en déterminera te caractère.
~est~en se mettant en relation avec ces images as-

trales que te voyant retrouvé toute l'histoire des civi-

lisatKMM ~vanouie& et, des êtres disparus. Une décou-
vefte toute récente, celle de la psychométrie, est venue

nuMtrer que ces NfNrtnations de roccultisme, qu'on

pourrait prendre pour de la métaphysique pnre, cer-

pespondeHtàdes réalités absolues. v-

r apposez que va<ye re<tet dans un miroir persiste,

après votre départ, àv<c sa couleur, ses expressions et-

~toute~ ses apparences de réatitê, et vous aurez une

,td'6e de ce qu'on peut entendre par« l'image astrale

',d''u'n~fetHMMtm
Les anciens connaissaient parfaitement ces données

etappetaien~ombrerimageastratequt evetuaitoanstes

régions les plus inférieures du plan astra!, m~me l'en-

tHe personnelle, te mmi, qui ëvoJnait dans les régions

supérieures de l'ast'rat;et ennnesprit proprement dit,~

ri déa! supérieur de l'étre.

r Que tesmbrédatesouceusquiscMgurentque l'oècul-

ti~me est une~invention moderne écoutent Ovide (t)
1 ¡, < c'

MHya,quatfe ehoseaAceMtdtrerdaMrhomme: tesmtnes,
la ehatf.jMpfit et remh'e; cesq««trechosessontplacéesen cha-
cunemn lieu, !a terre eouvtela chair, rothbre votU~ «uteur dt)
to~eau, les m~es sont aM entera, et t'espftta'envoteaMciel.
–.OVIDE~
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Dans i'ëvocatMR d'un être défunt, N faudra donc

b~en prendre garde st l'on a aSaire ~.<en '< image a~-

tmieHOuàsonmoi.veritabte.

DaM te premier cas l'StM ëMxpté se mmduira comme

un re&et dans an nuccM*.H sera visible, Hpourra Jfaire

quetqaes restes, it sera ptctagraphfaMe mais U me

parlera pas. Tel est le fantûme~e Bane~dans JM«c6e~,

fa~Mme ~~hte sentement p~ar le i'oî etqai ne profër~ <

aucune parole.

Shakespeare était fort au eouraat des enseignements
,de t'ocenitism~' 'J-

Daas le second cas, t'être évoqueparlera, et plusieurs

mortels pomTcnt te yMr en m~!ae temps. C'est !e.cas~

dn'&ai6miemise&a&ti<mpaF Shakespeare dans Ham!et.

Les ph~iomèaes spirites~dits de«Mat6riaMsation

étaient canaus~dje toust<mps.*A~-rtppaan xvt* sièete

€& donne une théorie~ cûmptête, d'après t'occnt-
tisme,. dans sa ~PMo~op/xe oecaMe. Si, cependant, te

XM<sièctë getnb~it en<a)re trop rapprocM, le lecteur

peut lire avec &uit tous les détails d'une évocation

d'après t'occuttiame dans Hemere (Odyssée, chant X!),
o~ f'image astrate s~ppeHet?5ti)~ (t).

'< "<

i `, 0-
En résumé, le plan astrat, in~M*mediaireentre te plan

physique et le ~onde divin, renferme
~'<,1:-,)

(t) Vetci,d~reste, titre deemiesM,la ~escripHond'unecon~ir-
saHon'pat coupstMJ~es*, en tBaS~

AdvitiLtaucunsj«<tMaprès qu'ABtoii)Btt&ftuyt qoetquechose

entoard'etteMsaot m)C<mson, et commeso«b! tes piedsfrapper
aucunpetiz coup$,~iMiquihenrteN~tdnbout d'un baston des-
setibi!ung carreauemun marchepied-Et semMoitproprementque
ce quef6M~ce son et amstMtrtait tast dedansterre prefondt-
mentmays le MBtqui se faisaitestett ony quasiquatre doysen
terretoojontsseabzles piedsdeta dipteRecette.Jet'aiottymaintes
foiaet en merépondantsuree q)tet*enqoe)'o~s<)'apoittantdeeonps~
quedenmndeys.– AmttEtTcBjtto~At~MeEm,t6a8.
6'Bnsatt toute une conversationentreMmede la morte et les

nonneSttmnmMniealionobtenueentièrementpar teaps frappes.
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~i* Des entités directrices présidant à la marche de `

,toutce qui évolue en astral. Ces entités psychiques

sont constituées par les hommes supérieurs des huma-

nités antérieures, évoluée par leur propre initiative

(Esprits directeurs dtia Kabbale), ou par des'êtres

spéciaux du plan divin (Anges et Receveurs de lu-

miére).
1

~a'' Des fluides particuliers formés d'une substance

analogue Al'électricité, mais doués de propriétés

psychiques, la lumière
astrale.

3" Dans ces fluides circulent des êtres divers, sus-

ceptibles de subir l'influence de la volonté humaine

lesétémentaia. -`

4" Outre ces principes propres au plan astral, nous

y; trouvons encore les formes de l'avenir prêtes à se

manifester dans le plan physique, formes constituées

.par la réUexion en négatif des idées créatrices du

monde divin.

5° Les « images astrales des êtres et des choses, ré-

~'Hexionen négatif du plan physique et base des « auras

..astraux)'. J

~° Des ftnides émanés de ta volonté humaine ou du

monde divin èt actionnant l'astral. ·

-,7° Des corps astraux d'êtres surchargés de matéria-
tité (suicidés), d'êtres ea voie d'évolution (élémentaires),

et d'entités humaines traversant l'astral, soit pour s'in-
carner (naissance~ soit après s'être désincarnés (mort). `

On peut aussi y rencontrer les corps astraux d'adeptes
et de sot~iers en pêricde d~expérimentation.

°

8° Les idées forces générées, soit par des individus,
soit par des collectivités et dynamisés ou non pas les

élémentals constituant tes clichés astraux individuels
ou collectifs. "Ï

9" Les égrégores, <tu images astrales à forme spé-

ciSée, entretenues pat*les aspirations des coUeetiv!tés
et formant une extension de la classe précédente.
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§ 2.– LES
AOttAS BE L'ÊTM HUMAIN.–L'ENREGISTREMENT

DES ~JD~ES~
DANS [.'tNVtStatE! 1

Une série d'expériences très curieuses, poursuivies au"

début par. un savait américain. du nom de Buchanan,
sont venues montrer que chaque objet peut raconter,
une partie des faits auxquels il a assisté. La science

qui dérive de cette pratique s'est appelée psychométrie

ou mesure ou description au moyen de rame, car elle

consiste à placer l'objet à étudier sur le front d'un
être humain entraîné à cet effet. L~âmevoit alors di-,

rëctement une série d'images, qui se rapportent aux.
faits lès plus importants auxquels a ~tê mêlé l'objet.

Prenons un exemple pour être mi&ux compris. Un

jour, dans une réunion a laqt'elle assistaient plusieurs,
savants et littérateurs, j'avais amené un de nos amis

qui a développé en lui cette faculté dela psychométrie

M. Phaney. Un assistant lui donna à étudier une vieille
montre qu'il portait sur lui. Mon amivit t* d'abord

une cour (genre Louis XV), des nobles et des duels;
2° une scène de la Révolution française, dans laquelle
-une vieille dame montait à l'échafaudét était guillo-

tinée 3° une scène d'opération chirurgicale dans un

hôpital moderne.
La personne qui avait donné la montïe était stupé-

faite cette montre avait appartenu a un de ses ancêtres
tué en duel sous Louis XV a" à une aïeule guillotinée

sous la Révolution 3"mise en réserve, elle avait été

retirée et portée le jour d'une opération faite à la femme

de l'assistant: `

Je cite un fait personnel de psychometrie; mais on en
trouvera des centainea.dans les livres spéciaux.
Ce qui~résulte de tous ces phénomènea, c'est que

chaque objet peut porter son histoire écrite invisible-

ment autour de lui.

11 en est de même pour l'être humain. Chacun de
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nous porte autour d~ lu!,un rayonnement invisible,

l'feH de chair, mais perceptible pour l'Ame entfatnéo.
Dans ce rayonnement sont inscrits sous forme

d'image tes résultats les plus importants de nos pen-
sées et~jde nos actions. Ce rayonnement s'appeUe,

d'après la tradition, ~wo, et il y a une aura pour
chaque principe, Il y a donc un rayonnement ou aarsL
du corps physique très peu étendu, un rayonnement
o~ aura du corps astral, enfin un rayonnement ou aura

de; l'esprit, C'est ce damier qui a été connu des tradi-

tièma religieuses qui ont entouré d'auréoles les têtes des

saints et de divinités pour le symboliser.
C'est grâce à ce rayojuiement des principes de l'être

humain que s'expHquemt beaucoup de phénomènes en

apparence étranges, comme les sympathies ou les ànti'

pathies subites ~rs delà première rencontre d'un
être,

comme les mtnttions et les prévisions dîtes incons-

cientes, etc.. J

L'oceultiste entra!R~, c'est-à-dtre qui a dôvetoppé
ses facultés de perception de l'invisible, se rend compte,

àrpremîere vue de la vabur reeUe d'utt être humain, non

pas d'après ses habits, non d'après son aspect exté-

rieurt mais d'après son rayonnement invisible. `

~L'hommequi se~roit bon, on puissant, on supérieur
aux autres hommes, oetui qui juge et qui criUque sans

` <~sse les autres, celui qui croit éviter les souffrances-

par l'isolement, ~au lieu d& partager ceUes de, ses

semblables, tons ceux~Mpenptent leur atmosphère invi-
stMe de vilames images, que le voyant et même te~om-
mambule verront parfaitement.
Par contre, les bonnes actions, la certitude qu'on

`

-n'est pas meilleur que les autres et que les circons-

tances seules vous ont'permis de Me pas, faire le majt

qu'on accuse les autrM d'avoir fait, les humiliations
librement coasenttes <t supportées sans faiMesse~

l'exereice de la vraie charité non seulement physique,
mais surtout morale tout cela peuple t'a tmosphcreinvi-
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~sible de bettes représentations sympathiques, d'images,
lumineuses, qu'on' appelle dans tes cercles d'in;tiés t

'desel;cb6s'
°

Les objets, les individus, les nations et les astres ont.t

chacun leurs clichés, bons.oa maudis, et c'està leur

Atnde qu'Étaient vouée les anciens coUèges de pro-

pbëtes.
Cette existeneede~étnanatit~siaviM~tes de l'homme

nousamèB&&résumer la magie oa t*e)cercice des fa-.

cnit~s occultes de l'être*humait. Ce ~ësumÉ est néces~;

,~aifeptmr éviter ~ieH des supefstiUotts et des erreurs

que MtNattre ce terme de Magie~
De même que l'occuttisme, la mag!~ exige de ses

etèves des aptitades momies en outre des eonnaissaMes

inteJlectu~Ues.Jl astreint aussi ses disciples à un en-

tra!jtemen],pa<'Heutier,t partant sur le régime a!imen-
taireet sur la respirafioB, et destiné & assurer te Mm-

tr~te de la; votonté sur. i*orgaaMme, dans tous ses

pians, C'e~tseutement âpres eet entraînement préMmi-

nau'eqne t'occultiste prend conscience des forces- !a-

entes renfermées d~ns ta nature et dans l'homme, et
non encore découvertes par la science, ordinaire, Men

quecene-ci s'en approche chaque jour davantage, et it

peut comprendre to~t~ce qui ep cache de vérités ou

d'erreurs soMSce terme d&magie. Avant donc d'abor-

der les diverses magies: humaine, natureMe, infernate,
dfvine, nou~ allons nous occuper de cet entraînement

etdeses résultats. `

Le produitlepluselevég~érépart'organisme humain,
dans'sa partie pT~rement machinale, est la force ner-

veuse, et toute l'activité da débutant va être consacrée
à obtenir cette force nerveuse aussi pupe et aussi déli-'

cate que possiMe, puis à concentrer cette force, auss!

épurée, aussi active qu'il pourra le faire, sur un point
bien lHni~&de l'organisme, du cerveau, ou même de;
l'extérieur, car cette f<)rcepeut être projetée à distance.

Or la production de la. fofcp nerveuse, est directement
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liée au régime alimentaire, et sonépurationa ta pureté
même de c~régime, appuyé par .des exercices de res-

piration appropriés, e r. t

Le régime le plus propre à agir efScacement~sur Ia<t
forcesnerveuse est celui dans lequel entrent le moins

de substances ianimales, et, à ce propos, Je régime
`

pythagoricien est le plus favorable. Mais ce régime,

*dc même que le jeûne de beaucoup de religions mo-'

dernes, n'était pratiqué que pendant un certain temps:
r

'quarahte jours~au maximum, dans toute sa rigueur.
Ensuite, l'étudiant revenait au régime mixte atténué, ou

restait exclusivement végétarien, suivant son tempéra-

ment, ou ses goûts, ou suivant ia contrée qu'il habitait.,
Le principal était d'éviter l'introduction dans l'or-

ganisme de ce que Dçscartes appelait « les esprits ani-

maux~. Aussi, tous les animaux devant servir & la

nourriture des prêtres étaient-ils abattus d'après, un

rite spécial, et non assassinés, comme de nos jours.
les excitants étaient absolument proscrits, et, seuls,

l'encens, la myrrhe et quelques plantes agissant direc-

tement sur l'esprit, étaient utilisés~

Les exercices respiratoires avaient pour but d'aug-
menter ou de diminuer à volonté la quantité d'acide

carbonique du sang, et, cela, en retardant ou en acti-
vant l'expiration. Plusieurs sectes bouddhistes et quel-

ques fraternités de llslam pratiquent encore les exer-
cices respiratoires. Par'cet entra!nement, l'étudiant

entrait plus intimement en rapport avec la nature invi-

sible, le mondé des rêves s'ouvrait d'abord à lui, puis
la vision directe et l'intuition se développaient progres-

sivement, et les premiers pas s'affermissaient dans la

voiedesmystèt'es.
° `.

Abordons maintenant les diverses magies.
La magie humaine, ou du, microcosme, renferme

toutes les actions directes des êtres humains les uns

sur les autres et surtout l'action de l'homme entraîné

sur l'homme non en!ratn6. Sa' clef est t'uUUsation du
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corps astral, et sa direction consciente ce qui ta diffé-

rencie immédiatement de la médiumniM.

C'est la que l'entra~ement progressif par le régime

et la respiration joue un rôle capital. La pratique à

atteindre consiste enëffe~à obtenifla sortie consciente

etprogressive du « double astral a hors du corps phy-

sique. Ce dédoublement, cette extériorisation, comme'

diraient les expérimentateurs, modernes, forme une des

applications les plus intéressantes pour la galerie, mais

les moins réellement utilisées~ des véritables pratiques

delà liante science. Les idébutants et les ignorants
seuls peuvent croire que ~e dédoublement est autre

chose qu'une pratique de gymnastique psychique. Ce

dédoublement de l'être 'humain, "connu de toute anti-,

quité, commence &se présenter aux expérimentateurs

contemporains~ déguisé encore sous les faits de télé-

jMtthie,de méditimnité spirite et d'hypnose profonde.
Tous ces faits sont liés à la sortie, non pas consciente,
mais bien inconsciente da corps astral, et cette der.

nière s'obtient bien plus facile meut que la première.
Dans ce genre d'expériences/le sujet est endormi, r

soit par un assistant, soit sous une autre inNuence

quelconqùCt eHl produit, à"distance, des déplacements

d'objets sans contact et dans de bonnes conditions de

contrôle. L'occultisme affirme ~[u'il ne s'agit pas !à
d'actions d'esprits (ce que prétendent la plupart des

spirites), mais seulement d'une action à distance du

corps astral du médium. -Les expériences de contrôle

poursuivies par M. de Rochas et d'autres en France et

en Angleterre sont venues confirmer en tons points les

afnrnMttions traditionnelles de l'occultisme en mon-

trant qu'il existait une relation étroite entre les mou-

veménts de musclés du médium et les actions pro-
duites &distance et sans fraude.

Une autre série de phénomènes, dus- à la sortie du

corps astral, sont les faits de vision à distance, obte-

nus consciemment par saint Antoine defadoue, par

'EttCAOSSB. g
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Swedenborg et, antérieurement encore, par Apollonius

deTyane, et ineo~tsc~mment par qttelqnes bons su-

jets des magnétiseurs 4" eumméncementduxr~ siècle.

C'est par c&procède

de vision directe que sont con-

trôlées tes affirmations des diverses révélations reli-

~euses' concernant l'état et tes transformations do

l'esprit aprels )a mort physique. Dans ce cas, les occnl-

tistes, apportant d'antres éléments de dômonstration

q~e les raisonnemeMts philosophiques, il nous sera
utile de nous arrêter quelque peu sur ce point.

Il nous reste a parler de la magie inversive, magie
noire ou sorcellerie. Stanislas de Guaita fa fort bien

définie la mise en œuvre, pour le mal,; des forces

occultes de la -nature, Alors que le, magiste fait tous

ses efforts pour aider à l'évolution des forces natu-

relles, le sorcier; lui, s'emploie de toutes ses forces à

~paralyser laUbce expansion des forces évolutives au

bénéfice des forces de mort et d'involution. Dans la

~majeure partie des cas, celui qui se croit doué d'un

pouvoir maléfique est un pauvre ignorant qui ne pos-
a&de qu'un secret puéril de magnétisme et qui, alors,

utilise de son mieux son savoir pour terroriser ses voi-

sins et pour leur soutirer de l'argent. Car c'est encore

une distinction caractéristique des écoles d'initiation

occultistes que la défense absolue de demander ou de

recevoir ni cadeaux ni argent pour ses besoins person-

nelS) en récompense d'une assistance par les moyens

magiques C'est ainsi que les talismans, qui sont géné-
ralement de simples fixateurs de forces magnétiques,
doivont&tre faits personnellement par celui qui-veut

lM utiliser et ne doivent jamais être ni achetés) ni ven-

dus, sous pein& d'être mis au ban des écoles sérieuses

d'occultisme. Le sorcier qui ,entre franchement en'

lutte avec toutes les forées divines de l'invisible est,
dans la majeure, partie des cas, un monotnane d'or-

gueil ou un aliéné. H ne faudrait pns croire que tes

lumières projetées sur tout parla science du Xtx"siècle
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aient fait disparate Ce type du grand )'evolt6 contre

Dieu. Un des ouvrages de Staoistas de Guaittt nous donae

unetfouiede documents aathenMques mtp i'abbé B.

prctpe tteffoque s& disapt dtscipti'! de Vintt'aa et qui
avait étab!i à Lyon !e sièg~ de se~ opëEations. Or Mn6

cmquët&fatte sur la vM~anj~riem'efte~~M-disant-tet'-
nNe sorGisf t'<~iH& ptosiëurs condamtMtttons, tant

'ecclésiastiques, qne cOrratttoBaeHas, qni ne laissent

aucu~ doute supt'etattncnta] de ce prétendu supp&tdc
rejifct'~ 1

Ë'envoutement, ou action à distance au moyen d'uu

obj~t etn'app<;rtsma~MétiqNes avec le~ntateCcM, objet
tMKmaA;Volte~VMtt, a.AM Ma adroitement rattaeM
à l'hypnose profonde et l'extériefmation de )a sëosi-

bititë par M. deRochaSj dans une s<5rie de curiettaes

expët'iehces. Une <!es plus cafactÉdsttques consiste a
donner à temr un morceau de cire sensibilise toinda

sujet etr&le pique!- avec une epmgte jasnjoi ëprouvc
la sensation de la piqûre, Gomn~psi on ta lui avait faite

difeclement.Une épreuve piiotographique, donUe cliché
a ëM tire en état d'extériorisation du sujet, présente des
relations analogues même &distance et MMcontact.
Ces expériences et d'autres du m~me genre onteMve-
riSëes par le Dr Luys et !?!' moi-même & la ChariM;
mais ettes sont en trop petit nombre ponr constituer
autre chose que des indications, dont l'avenir se char-

géra de préciser IB caractère exact.
Les paetës <tMele sorcier signait dt! son sang et re-
mettait au diable rentrentthms ta caM~one des eonjt)-
rations et, de leurs conséquences c<5r6Nra)es. H en est

de !B6med<! ta messe noire, et d'autres prattquM du
mAme genre, qui se rattachent à ta Co<!tie.

La~mafp~ des campagnes, aven ses formuics marves,

n~estpas de ta sorcellerie, mais bien, le phM sonveni, dt)

magnétisme mystique base aur de vieitle~ traditions
chrétiennes. Ainsi. ta formule pour empêcher les brû-
lures défaire mat /e« f!e J!)<e«,per~t f<t cAo/eor,
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<?omme.~Mf<Mper<Msaco«<eny,~Mndt< h'aAt't TVofre-

,Se<~eit/' aa ./<?<?'! des Oliviers, est un charme des élé-

montals, comme presque toutes les formules employées
dans les campagnes et n'a rien &voir avec la GoéHe.

Au contraire, réciter te /*a~r à l'envers, pour faire

tourner !e lait, est une pratique de sorcellerie.

La théurgie n'agit qtt'au moyen de la prière et du sa-

crinee. C'est donc tout le contraire de la magie, et nous

n'en partet'oms ici que parce que certains auteurs l'ont

citée comme la magie divine. Le théurge, en effet, ne,

possède les pouvoirs qui constituent sa qualité qu'à la

suite de grâces acquises, soit par la réincarnation vo-

lontaire, soit par toute autre cause du même genre. A

sa voix, et surtout &~a prière, la maladie; ta mort

même reculent et s'arrêtent, les cerveaux humains se

modifient, et les ctichéo astraux eux-mêmes peuvent être

changés ou reculés. Ces clichés sont ceux que voient se

~former les prophètes dans le plan astral, et toute pro--

phétie peut être ainsi annihilée par faction d'un

tMurge. Se tels pouvoirs ne sont pas donnés & t'Ot'~

gueil ni à l'ambition e), pour éviter tout écart, la loi

veutquetethéurge ne puisse rien, par les moyens,

mystiques, sur tes siens et sur tui-memc. Ainsi, si le

plan physique lui estuMmis, ses enfants, s'il se ma)'ie

pour supporter intégràlement toutes les charges so-

ciales, ses proches, dans l'autre cas, sont des otages du
destin. Je connais peMonnettement en France uft être

humain doué de pareils pouvoirs. J'ai vu, en compa-

gnie d'autres confrères médecins, des ma) de Pott

disparaître en quelque~ minutes, des tibias se redresser,

pour ne parler que des faits médicaux. La guérisonest

d'autant'plus foudroyante que les parents (quand il

s'agit d'enfants) ou les solliciteurs ont davantage souf-

fert ou ont fait plus de bien anonyme autour d'eux. H
est souvent défendu a<tthéurge de guénr l'enfant de

millionnaires égoïstes, alors qu'une pauvre marchande

des rues ver~
son

petit instantanément arraché a la
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mort. Le temps et la distance n'existent pas, pour les

oeuvres de théurgie, et l'opérateur verra et agira aussi

bien de Lyon à Paris que d'une rue & une autre. II est
défendu de nommer directement ceux qt(i ont

de tels

pouvoirs, et le silence est ce qu'ils recherchent par-
dessus tout. On me permettra de me

conformer
a cette

règle, d'autant plus que nous devions simplement dif-
férencier ici la tMurgie de la magie. Disons en termi-

nant que la théurgie jette de vives lumières sur le

christianisme et que le culte de Notre-Soigneur Jésus-

Christ et de la Vierge est inhérent à ces pratiques
de, haute théurgie,' cependant si ignorées et si re-
doutées de !'ÊgIise, qui confond thénrges et sorciers

dans une même crainte superstitieuse.

z. >
Résumons donc ce que nous venons de dire en éta-

blissant quelques références histôriques
·

La science occulte, enseignée dans les sanctuaires

antiques, se divisait en quatre sections j"

L'étude et le manlemen~des ctres et des forces Élé-
mentaires ou alchimie.

L'étude ou te maniement des forces astrales ou ma-

gie. ,“'

L'étude et le maniement des forces occultes de

l'homme ou psychurgic. ?
>

En<ml'étude des forces de l'empyrée et de leurs rc-

tatioNsotttMurgiet
Chacune de ces sections comprenait des subdM-

s'ons spéciales.
De nos jours, des bribes de ces enseignements pra-

tiques ont été retrouvées et sont mises en omvre par
des profanes sous les noms de magnétisme, hypno-

tisme, spiritisme, Mlépsycluët télépathie, paychomëtrie
et sorcellerie. Nous allons cependant passer en revue
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de cas ~)udes; ~iaittës mâdèrnds,-yaWeci lesles rapporta de cas études, toutes modernes,' aveE les

enseignements de l'occultisme.

L'homme, par un entraînement spécial portant sur
fa respiratfon, peut aocumuter en lui le dynamisme
nefveux.

Par la prière, il spiritualiso cette"t'orcë accumulée
par te verbe, illa concrète, et, par l'action et la vo-

lonté, it la dirige hors de lui (i).
L'ébrantement nerveux déterminé par cette série

d'entraînements produit un état spécial, état dans le-
quel une partie du corps astral s'extériorise et peut

agir A distante.'

Cette action est ators consciente et répond 'au Faki-

risme des tndous ou 4 la magie des anciens.

Mats~dans la ptuptrtdes casactuels, cette action est

semi-consciente (expérience de Horace PeHetior),ou in-

consciente tout à fait (expériences des médiums), et des

objets pourront être mus à distance et sans contact
sous cette influence. t

Ces phénomènes sont analogues à ceux d'; t'aimant

agissant à distance et sans contact, et même, .& travers.

certaines substances matérielles, sur des objets métal-

~liqucs mais ici
l'aitMmt est remplacé par un.~ être hu-

main, et'le corps astral
'tient lieu de modificateur du

champ magnéttique. ` `

Les phénomènes dt) magnétisme des modernes sont

produits par l'action du corps astral (fluide) d'un être

humain iMfr le corps physique ou le corps astral d'un

autre.

Cette puissance d'action était décrite auxvt'siècte

par Agrippa dans son chapitre sur ta sorcoUerio (2). (

(1) L âmepunNeepar Mpri6re tombe sur les eotps commela
foudreelle chasse les tc~bres qui tes enveloppentet tes pénètre

[ntMe)Mnt.–fARA<:EME(xv<'9)ec!ei.
(2) Lasorcellerieest uneliaison ouunehnrmequi, de l'esprit du
eoreier,passepar tes yeMt)ecelui qu'onensoreèleà sonc<Bt«',et

tesermBgeest)'iMt)'amc~')e)'e9prit.
Cest ~-()<reunevapeurpure, t~imnte,subtile,provenantdu plus(,
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.~C'e~t encore la possibilité qu'a le corps astral do

s'extérioriser que se rapportent les -idées dos anciens

sur l'envoûtement eti'action à distance, idées conHr-
mées tout defni&rement par les expériences de sug-

gestion hypnotique, de télépsychie et par les derniers

travaux de M.de Rochas (7nt!t<!<ton,avril 1893).
La psychurgle ëtudiait l'évocation des âmes etflear

action sur.le microcosme. -> c

~L'évocation pouvait, porter sur des «images as-

trales n en sur des « élémentaires M.

Dans lu premier cas,) un entraînement particulier
.mettait l'évdcateur en état de somnambulisme demi-

co,nscient,c'ost-à-dire ouvrait ô ses yeux le monde as-

tral, tout en respectant Ie~ reste de son organisme.

(Presque tous les phénomènes modernes de télépathie
rentrent dans ce cas.)

~Dans le second cas; revocateur~tait isole électrique-
ment (par ses vêtements et par le sol) et psychique-
ment (par le cercle) du monde astral dont on attirait

les Jetres~au moyen de révocation mentale aidée de.
substances capables d'augmenter le dynamisme des

êtres évoqués (i).
Dans <:e cas, l'&m.e évoquée s'eiltom'ait de f)uide as-.

pncaang engendré par la chaleur du cœur, lequel renvoie continuel.

iementpar les yeux des rayons qui sont somMabies, et ces rayons

portent avec eux une vapeur cette vapeur porte le sang comme

nous en voyons dans les yeux ctasstenx et ronges, dontte rayon
envoyé aux ycnx ceux qni le regardent attire, avec ta vapeur, du

sang coTOtnpu et leur fait contracter la mêmeitmtadi~
Ainsi un oeil étendu od ouvert qui jette ses rayons sur <jue)qn'um

avec une forte imagination. Itvec la pointe de ces rayons qui sont
les ~oituriers on les cnarriots ou porteurs de l'esprit cet esprit lent
battant les yeux de i'ensorcete, ëtaMt exclié par le eœur de celui

qui le bat, étant entre dans t'mterienr de celui <)u'!) frappe et s'en

étant rendu mattre comme d'un pays qui lui appartient, cet esprit

étranger blesse son ~tcureM'tnfecte. –Aeatt'i~~vt'siècle).

(t) Et parlant, cette image de L'nme, prenant qaeiqucMs un corps
d'air, se couvre d'une ombre et, s'en enveloppant, elle donne tantôt
des avis a ~os ami~, tanMt elle travatHe ses ennemie! car les pas-
T5i0tts, le ressouvenir, lus aénsaiiûns restent avec t'ame après qu'elle
est séparée d'avec te corps.–Asau~'A~vt''siëctc).

·
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tral (s'entourait d'un petit corps d'air .disent tes an-

ciens), qui lui permettait de se rendre visible et de se
matérialiser.
La substance coMtituant ces fluides qui entourent

l'être évoque a beaucoup d'analogie avec l'électricité.

Del&les pointes métalliques qu'on employait dans ces

sortes d'évocations.' j. r~'

Aujourd'hui, l'empirisme le plus complet a remplace
ces rites de l'occultisme, basés sur une connaissance

approfondie de la question.
i

Les~séances de matérialisations spirites sont très

rares~ ne peuvent être produites à volonté, et ce sontt

le plus souvent des entités astrales qui dirigent-les

phénomènes~ d'ailleurs très véritables, qui prennent
jiaissance. '4

Un autre procédé d'évocation consistait a remplacer
Ia\Mb: d'un sujet entratné par la personnalité évoquée,
~Dela Isa sytSIl~s de l'antiquité, dont «la fureur)' 1>

correspondait
à nos modernes manifestations de la

crise hystérique,~ de là les médiums à incarnations,

sujets" somnambuliques ayant subi un entraînement

particulier.
L'occnitisme a toujours enseigné la possibilité

qu'ont les entités de l'astral d'utiliser les êtres hu

;mains pour leurs communications (t).,
L'évocation des n imagés astrales », dont l'existence

,_estàfSrmée par l'occultisme depuis longtemps, vient

'j (t) L'ondit, outrecela, que l'humeurmétencoHqKeCBt.siimpe-
~NeMseque,par son feu, sa violenceet son .impetuoettè,elle fait'
ventr les'espritscélestesixns les corps humains,par )a présence
etl'instinctounnsptMtMfdesquelstouslesAnciensent ditque les
hommesétaient transportasetdisaientplusieurschosesadmirables.

])s disentdoncquei'~meétantpousséepar l'humeurmélancolique,
rien ne l'arrête,etqu'ayantrompula brideet les liensdesmembres
de son corps,elle est ).o«tetransportéeen imagi««~onet devient
aussi la demeuredes déMcnsinférieurs.<tesqne)selleapprendsou-
vent ces manièresmerv<it)eMsesdes arts manmeisj c'est par. là
qa'atthommefort forant et fort grossierdevienttoat d'un coup

un habilepeintre,on an fameuxarchitecte,ou«nhabUemaitreen
quoiqueautre art.–A<m~fA(xv<*siecie)..



-e.f-
MiÈTAPHY~QBE

d'être mise à jour expérimentalement dans le monde é

profane p~u'la découverte de la psychométrie (i).~
Plusieurs, expériences, faites son~nos yeux à Paris,

ont pu nous convaincre de la réalité des faits obser-'

vés,en Amérique et en Allemagne.-

~Enrésumé:
Tous ces phénomènes de déplacements d'objets sans

contact, d'apparitions de personnes décédées, de ma-

térialisation ou d'incarnations, de télépsyehie et de

télépathie se rapportent presque tous à la psychurgie <

des anciens. Ils sont basés sur ce fait que les appareils
physiques, générateurs des -forces étudiées jusqu'à,

présent, ~ont remplacés par un ctre humain qui a subi

un certain ébranlement nerveux, c'es~a-dire par un

appareil psychique, générateur d& forées encore non

déSnies.

Delàlesiconditionssi difnciles d'expérimentation,
de là la fraude, le mensonge, l'orgueil des médiums
et des sujets. Mais~encore une fois, rien n'est surna-

turel dans tout cela, il n'y a là que « du naturel ))tUn

peu plus élevé que celui que, nous connaissons, et

voilà tout: 0'

Dans quelques villages on trouve encore des « sor-

ciers a produisant des phénomènes sérieux. Le sor-

cier a conservé tant bien que mal des bribes d'an-

ciennes pratiques d~ocealtisme, et, servi~ par une

volonté, e~cercéepar la solitude, il manie les fluides ma-
gnétiques et psychiques avec assez'de puissance.
Le sorcier est à l'occultiste ce que rouvrior est&à

ringénieur.
L'ouvrier sait faire < sa pièce d'après les règles

qu'il a apprises à l'atelier; maisil, ne sait. pas les dis-

cussions mathématiques touchant les courbes que son

'tour produit; f
De son cMé~ l'ingénieur, capable d~tablir les règles

(i~ t't. NnehapHtedt Crecedib~c SamUttarHaest CM)SMt<6Ata
description d~eesimagesMtMtes..
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qni doivent guider l'ouvrier, sortit fort embarrassé ~'il
lui fallait faire lui-même et ajuster une. pièce com-

PiMe.
Ainsi le soreier produit en quelque sorte mécanique-.

tuemt.des phénomènes occultes; dont
l'occultiste con-~

n~t la raison d'être et la théorie (i).
1

"L'occultiste pratiquant, dont il se trouve quelques

représentants en Afrique et dans l'Inde, est comparattle
à ring4nicnr qui eoonaît pratiquement plusieurs tne-

Serset~uiena f~ un sérieux apprentissage.

,~AMSsi.voit-on l'inanité de ceux qui s'intitulent « ma-

ges )' ou« iMërophantes t' & notre 'époque et qui sont

ingapaMes de produire des phénomènes psychiques'
dedernier ordre.

Ceci nous amené à dire quelques mots des opéra tions~
pratiques del'occultisme. 1 1"11
En règle générale, le principe directeur dans toute

opération esHa volonté humaine; le moyen d'action,
l'outil employé est le Nuide astral humain ou naturel,

et le but a atteindre est la réalisation (sur le plan

< physique généralement) de l'opération entreprise.
Les cérémonies, les difficultés accumulées par le

rituel,, les symboles constituent les procédés les

plus élémentaires d'entraînement de la volonté hu-

'ma~ne..

L'hygiène physique (aliments, végétarisme, jeune),

ammiqae (rythme respiratoire) et psychique (spiritua-

~lisation des sensations) sont destinées à rentratne-

mentducorpsastt'.aïainsiqueles parfums.
Par contre, l'emploi de, l'épéc, de~a coupe, du,

sceptre, du cercle et ~Ics talismans ainsi que ~es

paroles proférées avec force sont destinées & Faction

sur l'astral de lanatarc et sur les êtres qui le peu-

plemt.

(t) Voir&ccpMp<~ri!Mportan~ctsavant ouvragede Stantaja&f~û
Gnaifa t<*Set'peftideMCeM&K!tU'e~taanaeentredttta ptasbeU&

étx<)e copMmpeMnesurla sereeHerteet t'hiatotre<hidiaNe. j'
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t.e problème magique consiste, à obtenir consciem-

mant et s~n~ n~édium jtous. tes phénomènes obtenus

par, tes modecnes spiritualistea dans leurs séances obs-

cures etd'autres encore;, d

ÏI faut donc qu'une partie dm corps astral da l'op6ra~
teur soit projette au dehors et trouve un appui dans
les substances disposées d'avance à cet effet. Et l'ope-
rateBf ne doit jamais perdre conscience, car a!ors ee

ne serait non~ptus un occultiste pratiquant, mais nn

sujet ou un médium inconscient. Ce résultat d'action
~coNsci~nfe sur l'astra! ~st jouraeUameat obtenu dans

l'Inde. L'emploi des sujets magnétiques facilite beau-J
couples opérations magiques, en permettant ta sup-

pression de la victime, dont le corps astrat était utilise,

et permet d'obtenir des phénomenegtres importants;
c'est ce que nous avons pu constater nous-môme.

Le groupement des étudiante sérieux est donc fort

important, etc',estl&ceque redoute particutiercTnent
,celui qni exhorte ses disciples à s'é~~ser dans la

solitude et l'orgueil. Un étudiant en occultisme qui
travaille depuis, un an seulement comprend assez la

raison d'iMre de telles exhortations, pour qu'il nous
soit inutile d'insister.

En résumé, l'occultisme pratique demande une série

d'efforts très~sérieux, basés sur une connaissance assez

approfondie des forces occultes de, la nature et de

J l'homme ~pour mériter l'attention d< tout chefchcur

"consciencieux.
1

.Et, plus on étudie, plus on peut se rendre compte

qu'il n'y a là rien qui aille à encontre des enseigne-

ments positifs d& nos sciences ~)Gtuc!)es. Les forces

étudiées sont analogues aM magneUsme et à réiectri-

ciM, avec l'intelligence ale on plus les généra-

teurs de ces forces sont des êtres vivants,~ au lieu

d'être des macbmesom des
appareils physiques;

de

là de~nbuvell~s~ propriétés et de nouvelles méthodes

d'expérimentation mais, encore une fois, rien de tout
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cela n'est surnaturel, car le surnature! n'exista pas(t).
Le sorcier qui cueille minuit des plantes sur la

montagne en prononçant des motsétranges et en fai-'

san~,des gestes bizarres n'est pas plus aliéné en soi

que la locomotive qui sinle et qui jette des Sammes

Sur la voie ferrée. La locomotive est~une machine gé-
nératrice consciente de force physique et qui s'en-

traîne, Quand on voudra bien ramener le problème à

iSes justes limites, les expériences spirites pourront deve-
nir la base d'un enseignement réellement scientinque.

`

Les mystiques y perdront mais la science y gagnera.
Encore une fois, toutes ces pratiques, si étranges et

si nouvelles pour nous, étaient parfaitement connues

;.del'antiquité.
On enseignait, dans les mystères que l'homme qui

.s'exerçait aux pratiques psychurgiques et qui parve-
nait à l'extase puisait à la source directe de toutes les

connaissances (2).
En s'élevant seulement jusqu'au plan astral par la

fureur (transe de nos jours), l'être devenait capable

d'exercer les pouvoirs du prophète. Ce don de prophé-
tie n'étaitdéveloppé qu'à ta suite de pratiques~longues
et très sérieuses..
i Tout cela est perdu, ou & peu près, pour nos con-

temporains â'OecMeut (3).

(t) T)e eeMemanière. t«tt ce quepensel'esprit d'unhomme qui
,aimea~emment a<)ereMXncittpoort'emeor;et tout cequepM'se
l'esprit d'un hommequi h~theau~upaderefHcacïte pour nHire
~etpourdêtnttre. AamK'A(xvt*si&c)e).

(2)La connatssattcepMemettencea lieu, sans l'aide,de t'tntettt
.gênée,par t'extase.analogueNla visionqu'onéprouvedans le som-
tnëit. –P~npu~RE(ïn*sicfie).
(9) La pmpMUeest unttat de petTeetionquela providencett'M-
eordepas à tousles hommes,maisqui ne peut existercependant
qu'aveceertainesfacuttt! et cettaines conditionsnatnreUes,les
unesphysiques,I~saMtreamoMtes,tes antres inteUeetneHes.

Aupremiertang de cMcendttiona.it faut p)«cer)'ia)aginatian;
car eMeseule peut c?Epn~nertes visions,les songesprophétiques,
et ceqtttt ya souventde biMmeet dechoquantponrnousdansles
~ci~de~ptophetes. 1
A ) imagtnatien doit se Joindreune raison prompteet tettement

c.

t
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L'homme a des facultés occultes, complétées par
les forces occultes de l'Univers que nous menons

d'étudier en partie. Il nous reste, pour terminer ce

chapitre, &parler de la classincàtioa des ~Esprits".
Nous pouvons terminer ici ce qui a trait à la magie

humaine et nous allons parler maintenant de la magie

naturelle, véritable métaphysique astrale, et celle

que beaucoup d'anciens hermétistes étudiaient dé pré-
férence;* Elle avait pour but do faire agir la volonté

humaine dynamisée sur les forces vivantes de la na-

ture. Sst clef est la lumière astrale, agissant dans la

nature, comme le corps astral agit dans l'homme

l'étude de ce genre de magie est, en grande partie,
basée sur,rastrologie (voyez ce mot), le septenaire pla-

nétaire et le duodénaire zodiacal. Toutes les opéra-
tions magiques sont, en effet, subordonnées à l'état

astrologique du ciet. Ce premier point <!taMi,t'opëra-
teur s'efforçait d'agir sur les intelligences ou <(esprits H

de différents ordres qui actionnent les'divers plans de

la nature. Car, pour l'occultiste avancé tout, dans la

exercée qe'eHepntssesaisir leschosesd'uncoupd'œitet passer de
~une&L'autre, sansavoirconsciencede ssuMurche.
Hexiste, en effet,dans chacunde nous,une certainefacultéde
jnge]'del'avenirpar le, présent, et qui se changepar l'exerciceen
une véritableintuition,.cette faculté,portéeà sa plushaute perrec-
ttoï),devtentundesete!nëntsdetapmph&Ne.“

Matsce n'estriende voir promptementles choseséteignes et de
tes voiravecsonesprit,commeon pourraitle fairt avec les yea~
il fautencoreavoirle désir deles faire connaitrèaux autresquand
eXes~peuven~eurêtre utileset le coaragede les proclameren face
mêmede,ta mort en ~<nmot, le caractèredoit être au niveaude
l'intelligence.

EnBt),la premièreconditionque leprophètedoitremplit,c'estque
son tempéramentet sa constitutionphysique n'apportentpeint
fi'obMacteà ce noble essor-de famé, car il existe une relation
intimé entre certaines facattés de tesptit et certatM organes <tu

corps, notamtnent entre t imagtnat~B et le tier~eau. – M*ttm-

Nn~)!s(xn<'sièe(e)(2' pMMe,ctt. ~Vt&9aoot'M)t)..
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~nature, est l'ouvre d'esprits de degrés plus ou'moins
élevas. La classification, de ces esprits joue un très

grand rôle dans la magie naturelle, aussi nous faut-iL

insister quelque peu sur 'ce, sujet si important et si

ob~cur~
Les esprits se divisent, pour les occultistes; en deux

premières grandes sections :i° les esprits inférieurs &
la rature humaine, appelés parles anciens: esprits
des éléments, et par les modernes, depuis Paracelse;
élémentals. Ces esprits .sont mortels, mais peuvent

acquérir l'immortalité en s'élevant jusqu'à la nature
humaine..

C'est &cette catégorie que se rattachent les Sylphes,

.ouiesprits de l'air, les Salamandres, ou espritsMiu feu,
les Ôndins ou esprits de l'eau, et les Grn~mesou esprits

de la terre, des anciens et des rose~croix: Les etémen-
tals agissent dans la nature, comme lés cellules em-

bryonttaures agissent dans l'homme ils président à la

construction, à la destruction et la défense des sec-
tions dont ils ont la garde. Louis Michel de~iganieres

est l'auteur contemporain qui les a le mieux décrits~.
sous le' nom « d'hamanimanx "et d'hominicuics. Ce

sont ces esprits, n'étant par eux-mêmes ni bons ni

mauvais et agissant bien ou mal selon l'impulsion qui
leur est donnée, qm, dans tes séances spirites, s'amusent

aux dépens des assistants et des' médiums, en se pré-
sentant commeCharIemagne ou Victor Hugo, au choix.

a"
La seconde section est celle des esprits égaux ou~

supérieurs à la nature humaine. C'est là qu'H faut clas-
ser « les esprits planétaires de la Kabbale et les es-

~prit~des défunts, nommés par certains occultistes mo-
dernes: eMmenMfes.IHaut encore faire entrer dans
cette section les esprits supérieurs ~à l'homme, ceux

que l'Eglise désigne sous le nom d'anges etdedémons<
et une troisième catégorie, connue seulement des pra-
ticiens et désignée sous le nom « d'esprits astraux
Ce sont ces derniers que-Vatentin désignait sous les
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termes de receveurs pacifiques, receveurs dès archons,;

et. mêmed'archons dans sa .P~K~ So~M. L'Église M;

veutyv~irque desdémoM, car elle a perdu toutes

les clefs du,ptan astral. Tous ces esprits de la seconde

section, ayant leur volonté propre, ne viennent, lors
des. évocations et conjurations, <}Ues'ils Je veulent
bien ou s'ils y sont forcés. On ne peut les forcer que

par là conjuration et, si quelque détail de la cérémo--

nie est omis, ils ont tout pouvoir sur l'imprudent qui,
a pu se faire obéir sans en être digne. La cérémonie

magique adone une grande importance, et nonsaMoM

en résumer les'principales phases,
La préparation à la cérémonie magique ou mieux &

l'expérience de ma~ie cérémonielle. consiste en jeunes,

plus ou moins prolongés, en purifications physiques et

morales diverses. De plus, l'opérateur et ses aides.(il
faut être eu nombre impair) doiventavotr prépare des

vêtements
spéciaux

et un cabinet d'opération de cou-

leur correspondante au jour choisi. C'est dans ce cabi-

net qu'est trace te cercle magique/formé de trois

cercles concentriques contenant les noms divins et

les noms des anges du jour et de l'heure. Le cercle

est la véritable forteresse de l'opérateur, car, tant

qu'il reste enfermé dans le cercle, il est & l'abri des

influences pernicieuses. Outre le cercle, l'opérateur

possède encore, comme moyen de défense, une épée et,
comme moyen de commandement, une baguette ma-

gique, dont la ~préparation ~xige un rituel spécial.
Dans certaines cérémonies, qui se rattachent ptasa la'

gpctie qu'à ta magie, il est fait usage d'une victime et

de sang. Une fois entré'dans son cercle, l'opérateur.

commence & haute voix l'appel des Esprits cet appet
prend le nom d'évocation quand on prie l'Esprit hnm-

Mement, et de conjuration quand on force )'Esprit par
des menaces et des noms divins à se manifester

même contre son gré. Une fois l'apparition obtenue,
il est indispensable de prononcer le renvoi des~tn-
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Ouehœs qui se sont présentées. C'est seulement après
ce renvoi que l'opértteur peut sortir impunément du

cercle.
Nous venons de résumer un type général de cérémo-

nie magique~ On comprend que ce type se modine

selon les rituels et les circonstances. Mais ce qu'il faut

surtout retenir, c'est que les occultistes sedéfendent
avec énergie d'évoquer jamais des esprits démo-

niaques, et qu'ils combattent même les sorciers qui se

livrent à cette pratique. Du reste, la magie cérémo-
nielle est généralement défendue dans les hautes fra-

ternités, ôùlathéurgie lui est, avec raison, de beaucoup

préférée. Les rituels de magie. cérémonieUe sont, le

plus souvent, des manuscrits. La Bibliothèque natio-.

nale en possède un très beau intitulé: Les Clavicules
de .SaAwM/t.La bibliothèque de l'Arsenal possède sur

tout des rituels de sorcellerie. Parmi les imprimés, le

meilleur est l'adaptation du quatrième livre d'Agrippa

par Pierre d'Aban. On a essayé de modernes traduc-

tions, mais elles contiennent de telles fautes de sens

qu'il vaut mieux recourir aux originaux. Une autre

grande variété de magie cérémonielle était la pratique
du grand-oeuvre hermétique, se poursuivant entre te

laboratoire et l'oratoire. Les couleurs de l'œuvre re-

produisaient les mystères de la création, et les récits

symboliques des anciens temples n'en étaient, le plus

souvent, qu'une adaptation.
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L'archétype et t'unitédhinc. –~Dieu personne) et existant

individaettement en dehors de sa cfé&tion.– La chute

eU'oripno du ma). – La Tri-Unité. – ~Ss~ue et tes

Symbotcs. – Le Sphinx et tes Ëvangctistea.

Pour te !tMtteriaU!iiteil ny a pas de tModicee on

dehors d& la matière, Il n'ea est ~M~sde même pour le

thÉotogien, Ne pouvant réfuter les affirmations det'oc-

cultisnte, il a prëfét'6 les dénaturer et en catomnier les

propagateurs. Certains pMtosophes, ne prexant tcurs

textes que do soeondo main, oHt suivi tes theotogie~s,
et voiia comment on en est arrive& considérer tes occul-

tistes cotnme pa/tfA~/M. C'est ta une grande erreu)',

qtte Foxpose suivant, sur l'archétype sutnt'a, pensons-

nous, détruire complètement.

L'AttCM~OMÈTBEt)E M. OE !AtKT YVESU'AtA'RYt)ttH

Lorsque nous voulons nous figurer l'homme, c'est

toujours l'image de son corps phys!qnc qui se présente

tapremtcMàttOtrecsprit.

Et, ccpendaHt, n~ peu de rcfloxion suffit pour nous

faire eomprendre que ce corps physique ne fnit que

supporter ct~nanifestcr l'homme véritable, t'Rsprit qui

iegouverne. ,.1

EKCACME.
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On peut enlever des millions de cehutes de ce corps

physique, en coupant un membre, sans que pour cela

l'unité de la conscience subisse la moindre atteinte.

L'hommeinteUcotue) qui est en nous est indépendant
en tui-meme des organes qui ne sont que des supports
et des moyens de communication.~ <

Il n'en est pas moins vrai cependant que, dans notre

état actuel ces organes physiques sont des plus utiles,
sont mêmeindispcnsubtes pour nous permettre de re-

monter a l'action de t'Esprit et de la comprendre. Sans

cette base tonte physique, nos déductions prendront le

caractère va~ueet mystique des données exclusivement.

métaphysiques.
Mais une analyse toute supcrficictte peut seule nous

cond~ire&confondret'hom'ne inteUectue) aveerhomme,

organique, ou à rendre la volonté entièrement soli-

dairo de la marGho des organes.

Or~quand il s'agit de traiter la question de Dici), on

tombe la plupart dutemps dans un des exc&sque nous

venons de signatcr à propos de l'homme.

L'ensemble des êtres etdes choses existants supporte
et manifeste la Divinité, comme IQ corps physique de

l'homino supporte et manifeste l'Esprit.
Vontoir traHer de Dieu sans s'appuyer sur toute:!

ces manifestations physiques, c'est risquer de se perdra
dans les nuages de la métaphysique, c'est demeurer

ineompt'ëhonsibtepoUrtaptupartdcs intcttigonccs. C'est
.donc en nous appuyant sur !a constitution de t'homme,
d'une part.etsurceUe de rUnivers,derautrc, que nous
allons nous enorcor de nous faire une idée de Dieu.

Dans l'homme, nots avons vu un 'Hrc physique, ou

ptuMt organique, fonctionnant d'mx' facou machinale

aussi bien durant la veille que pendant le sommeil.

Au-dessus de cet <!treorganique, nous en avons déter-

miné un autre l'être inteMectuel entrant en action des

le réveil et se manifettant presque cxctusivement pen'
dant l'état de vei))e.
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La partie organique de Fetre humain répond a t'idëo

que nous nous sommes faite de la Natarc. C'est ta

mémo foi,fatale et réguiiëre qui du'igc ta marche de

Fhomme organique, comme celte de t'Unn'ers, ce der-

nier étant forme d'organes cosmiques

au

Heu d'ôtre

t'ornx~ d'organe humains. ·

L'être intcnectue) dans l'homme répondra par suite,
mais d'une façon trÈs.e)ëmontairc,&

l'idée
que nous

pouvons nous faire de Dieu, Les rapports 'do t'ttommc

physique lal'homme inte] teckel nous eciai)'c''ont sur les

rapports de ta Nature et de Bien, comme les rapports
entre t'&tre phy~'p)e et t'Ësprit dans l'homme pcuveut
nous edairei' afatogiquonent sur te)-, rapports do
i'homme~vccDieu.

Par là nous pouvons dès maintenant pos~r en prin-
cipe que, Mnotre anatogie ast.vra!e, I)i<;u,fjnoique ma-

nifeste par t'Humanite et par ta J~ature~ quoique agis-
sant sur ce~ deux grands principes cosmiques, a cepen-
dant uneexistence propre et indépendante~

Mais l'Unit~ Promiero ainsi conçue n'a pas plus à

intervenir dans la marche dfit lois natureUcs que l'Hs-

prit conscient de l'homme n'intervient, àlV'tat normat,
-dans ta marche du camr et danscelle du f&ic.~

L'honune est le seul créateur et le seut ju~c do sa

destinée. Il est. tihro d'agir a sa guise dans te ''crf-tc de

sa fataUte, autant qu'un voyageur d'un train on d'un

steamer peut agir comme il lui p)ait dans sa cabine

ou dans son compartiment. Dieu :io peut pas p)us être
rendu comptice dos fautes humaines que ht chef do
train ou le ''apitaino du steamer ne sont, responsaMes
de~ fantaisies des voyiigenrs qu'DseondniMnt en avant.

H faut donc, afin d'éviter toute o'reur dons la suite,

bien'distinguer que Dieu, tel qu'i! apparat au premier
abord, est t'ensemble de tout ce qui existe, (le même

que t'homme est l'ensemble de tons les organes et de

toutes les facultés qui apparaissent en premier lieu,
Mais t homme veritaMe, t'Ësprit, est distimet du corps,
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physique, du corps astral et de t'être psychique, qu'il
perçoit et qu'il domine. Dé m&mc Dieu-Unité est dis-
tinet de la Nature et de l'Humanité, qu'il perçoit, et

qu'il domine. A parler d'une façon grossière, la Natur&
<;st le corps de Dieu, et l'Humanité est la vie de Dieu,

mais autant que 1<. corps matériel est le corps de
t'homme, et le corps astral et l'Être psychique sont les

principes vitaux de l'homme il s'agit là de l'homme

organique et !Mn de l'homme Esprit, qui, encore une

i. fois,n'use de ces
principes que

comme moyen de mani-
festation (t).

H n'en est pas moins "rai cependant que l'Esprit do
l'homme est en raittionpar le sens interne avec la

~moindre parccHo de son organisme, parcelle sur )a-

queUe il ne peut agir, mais qui, elle, peut se manifester

A l'Esprit par la sotjQrance.De même. Dieu est présent
mediatement on immédiatement dans la moindre par-
celle de la création, il est en chacun de nous comme la

conscience humaine est présente à titre de réceptrice
ou de motrice consciente dans chacune de nos cellules

corporelles, -t. '<

La nature et l'homme agissent donc libremenl, en-
toures de toutes parts par l'action divine drconfëren-

ticllo, qui entraîne I~mivcrs vers deprogrès, sans inter-

venir despotiqueme~t dans les lois naturelles.ou dans
les actions humaines. Ainsi le capitaine du steamer

qui agit sur le
gouvernail

de son navire vogue vers le
but du voyage sans intervenir dans le détail de la ma-
chinerie motrice (image de la nature), ou dans les oc-

cupations des
passagers.

Le capitaine gouverne cir-

=- /i
(t)Cabord. Bienn'exista qu'on puissante,dans tnhiMineffable;
c est ta premièrepersonnede la Tpinitëou Dieule Pcrc puis il se
r<i\'MeAlui-mêmeet sec~ctout un mondeintcttigiMe;il s'oppose
Commela pensée,commtih) raison untverseHc:.c'est la seconde
personnede la TrinitéonDieule Pi)s),en)ini) agit et i)produit,sa
votantes'exerce et sa pexseese réalise horsdelui: c'estla troi-
isiemepersonnede la Trinitéou l'Esprit. Dieupassantéternelle-
mentpar ces trois étets, nous o)Tret'tmajced'un cercle d<Mttle
centreest partant<'t)a<in!onfércneenu))epart.cênl,e est

pnrtoll~,
el la

rconrllreuee

nuil~pnrl,
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cont~i'ëntiellement te système générât; H n'a que faire
de ce qui se passe &l'intérieur des caMnf's.

Cependant l'action du capitaine sinon imm<~

diatement, du ntoins medtatenMnt

i''Surlamachineneparteporto'voix;

a" Sur les voyageurs par les règlements de bord éla-

borés par le capitaine (t).
En Habbate, on appelle Père le principe divin qui

agit sur la marche générale de l'univers (action sur la

barre), Fils Je principe en action dans l'humanité, et

~aint-Esprit le principe en action dans !a nature. Ces

termes mystiques indiquent tes diverses applications
de la force créatrice universelle.

1k:te

"1'
l

L'univers, conçu comme un tout animer est composé'

dctfois,princ]pes,qm sont la Nature, l'Homme et

Dieu, ou, pour employer le langage des hermétistes, te
mactocosme, le microcosme et l'archétype (a).

L'homme est appelé microcosme ou tout petit monde

parce qu'il contient analogiquement en lui les lois qui

régissent t'univers (3).
La nature forme le point d'appui et le centre de

manifestation générale dés autres principes. L'homme

agissant sur la nature par l'action, sur tes autres

hommes par le verbe, et s'élevant jusqu'à Dieu par ta

prière et l'extase, constitue le tien qui unit ta création

au Créateur. Dieu enveloppant, de son action providen-

()) Le principe de l'univers, c'est le père de la triade intelligible.

–PoRPHYHE()tt'aMt).
(a) Il y a trois inoxdes, ie monde archétype, le macrocosme et le

microcosme, c'e~t-A-dire Dieu, la Nature et i'Homme. – R. Ft.'MM)

ïv'siede).,
(3) L'homme forme à lui sent tout an monde appeté )e micro-

cosme parce qu'il offre en abrège toutes les pactes de t'untveM.
Ainsi la tête répond à l'empyrée, la poitrine au ciel éthéré ou moyen,
te ventre à la régionetémentaire.– R. FMaD~t'tiède).
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.tieile tes domaines dans lesquels agissent librement

les autres principes, domine l'univers dont il ramené

tous les éléments l'unité de direction et d'action..

Dieu se manifesta dans l'univers par l'action de la

Providonoe qui vio~~téclairer l'homme dans sa marche

mais qui ne peut s'opposer dynamiquement à aucune

des deux forces primordiales (i).
w

L'homme se manifeste dans l'univers par l'action de

la volonté qui lui permet de lutter contre le destin'et

d'en faire leserviteur de ses conceptions. Dans l'appli-
cation de ces volifions au monde extérieur, l'homme

a toute liberté de faire appel aux lumières de la Provi-

dence ou d'en mépriser l'action. ·

La nature se manifeste dans l'univers par l'action du

destin qui perpétue d'une manière immuable et dans un

ordre strictement détermine les types fondamentaux

qui constituent sa base d'action. Les faits sont du do-
maine de lu nature, les lois du domaine de l'homme,
les principes du domaine de Dieu.

Dieu ne crée jamais qu'en principe, la nature déve-

loppe les principes, crées pour constituer les faits; et

l'homme, établissant par l'emploi que fait sa volonté,

des facultés qu'il possède, les relations qui unissent

(1) C~est la nature qut préside a notre naissance, qui~nous donne
un père, une mère, des frères, des sœurs, des relations de parente,
une position sur la terre, un état dans Ja société tout cela ne

dépend pas de nous; t~Ht cela, pour le vulgaire, est l'ouvrage du

hasard mais pour te jthMoaophe pythagocteien, ce sont les consÉ

quencesd'un
ordre aHt~rïcnrtScvcret !rt'6H!stibte,appetc Fortune ou

Nécessité.

PyUMgore opposait a <ette nature contrainte une nature libre qui,
agissant sur les choses forcées comme sur une Tnatiere bjrutc, les

nMdifte et en tif'e H son gré des résultats bons ou mauvais. Cette
seconde nature était appelée puissance ou votouM! c'est elle qui
riigle ta vie de l'homme et qui dirige sa conduite d'après tes Oe-
ments que )aprc~niëre lui fournit.

La Nécessité e). ta PMissance, voiia, aci'H' t'ythagere, les deux
mobiles

opposes
du monde aub)))natr& oft i'itcmmc est retegué, tes

dettx mobiles Hrent leur force d'une c«'<:te supérieure, que tes
anciens nommMeM N~nctfa, ie décret fondamenM, que nous
nommons Providence. FjtOM x'Om'Eï.

f.-
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les faitsf aux principes, tt'a~s~orme 'et perfectionne ces
faits par la création des Isis,

Mais un fait, quelque simple qu'i] soit, n'est jamais
que la traduction de la- nature d'un principe émané de
Dieu, et l'homme peut toujours rétablit-le lien qui relie
le fajt visible au principe, invisible, et cota par renon-

ciation d'une loi (fondement de ta méthode analogique).

` *`·

r

Un steamer est lancé sur l'immense océan et vogue,
vers le but assignépar le terme du voyage. r

,Tout ce que contient le steamer est emporté en
avant. Et, cependant, chacun est libre d'organiser sa

cabine comme il lui plaît. Chacun est libre de monter
sur le pont contempler Finnni ou de descendre à fond

de cale. Le progrès en avant s'effectue chaque jour
pour la masse totale; mais' chaque individualité est
libre d'agir sa guise dans le cerclé d'action qui lui est

dévolu en partage..
Toutes les classes sociales sont là sur ce navire, depuis

le
pauvreémigrant,

qui couche toutliabillédans un sac,

jusqu'au riche yankee, qui occupe une bonne cabine.

Et la vitesse est la même pour tous, riches, pauvres,
grands et petits tous aboutiront en môme temps au

terme du voyage.. ,i

Une maoMmetnconscMnte, fonctionnant d'après des

lois strictes, meut le système tout entier. Une force

aveugle (la vapeur), canalisée dans des tubes et des

organes de métal, générée par un facteur spécial (la

chaleur), anime la machineront entière.

Une volonté dominant, et la machine organique, et
l'ensemble des passagers, gouverne tout le capitaine.

Indifférent à l'action particulière de chaque passager,
le capitaine, tes yeux nxés sur le but &atteindre, la
main à la barpe, conduit l'immense organisme vers le

terme du ~voyage, donnant ses ordres & t'armée des
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intelligences qui lui obéissent., Le capitaine ne com-

mande pas directement l'hélice qui, meut le steamer,

,il n'a d'action immédiate que sur le gouvernail. “,
-Ainsi l'Univers peut être comparé à un immense

steamer, dont ce que nous appelons Dieu tient le gou-
vernail la Nature est la machineriosynthétisée dans

l'hélice qui fait marcher tout
le système aveuglément

"d'après desloïsstrictes, et leshumainssontles passagers.

Leprogrès existe, général pour tout le système, mais

chaque être humain est absolument, libre dans le cercle
desa fatalité. TeUeest l'imagequipeintassez clairement
les enseignements de l'occultisme, sur cette question.
Nous ne pouvons pas quitter la théodicée sans parler
dela façon dont l'occultisme donne la solution de l'ori-

gine du mal dans l'Humanité. • )

'1'

Les problèmes du mal,de son origine et de sa fin, de

la chute et de la réintégration de l'âme humaine, de la

distinction des attributs divins et des rapports de Dieu

et de la Nature, ont été, en effet, l'objet presqueexclu-
sif des recherches des grands mystiques de l'école occul-

tiste, dont les plus connus sont Jacob Bcehm,
Martinez dèPasqually, Claude de Saint-Martin (le philo-

sophe inconnu) et, dans la transcription des idées de

Moïse à ce sujet, Fabre d'Olivet. Ce sont les idées de

ces maîtres que nous allons résumer de notre mieux

dans cette section. ' v

Pourleproblèmedu mal, il peut se résumer en ces quel-

ques lignes L'origine du mal doit être, cherchée dans

l'être humain et non ailleurs. HoOncWronski dans son

Messianisme donne les plus grands détails sur ce point
la cause du mal est la chute, et la fin du mal sera la

réintégration de l'homme en Dieu, sans que le premier

perde'de sa personnalité. Tels sont les points que nous

allons nous efforcer de développer. '“
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Pour, les occultistes, Adam né représente pas my,

homme individuel, mais bie& l'ensemble de tous les

hommes et (te toutes les' femmes ultérieurement diffé-

renciés.
Get homme-universel occupait tout l'espace intraou*

mieux inter-zodîa'cal, sur lequel il régnait en souverain1.

Cela se passait après la chute et là punition de l'ange

-Rebelle,:devenu le principe animateur de la matière,

qui n'existait pas enooïe, en tant que réalisation, et qui
-n'était qii'en germe comme le fruit dans la graine ou

l'enfant dans l'œuf maternel. L'imagination d'Adam,

.que Moïse nomme Aïsha, incitée par l'ange rebelle,

présentai l'Esprit de l'homme universel un raisonne-
ment qui a provoqué presque toujours les chutes, non

seulement universelles, mais môme individuelles, à

toutes époques. D'après cé raisonnement ce qui résiste

et ce qu'on voit immédiatement et matériellement est

plus puissant que ce qui est idéal,- invisible et percep-

tible seulement, par l'Esprit. Adam,' séduit par cette
idée de son imagination, se figura qu'en fournissant

au principe de la matière le moyen de passer de l'état

de germe à l'état de1réalité, il unirait la puissance

spirituelle1 de Dieu à la puissance matérielle, encore-

inconnue,dans ses fconséquenees, et qu'il serait ainsi le

niattre de son créateur. Cette idée, une fois conçue, lut

mise à exécution par la volonté libre d'Adam, et il vint

donner, à la matière, par son alliance avec elle, ce'

principe, d'existence qui lui manquait. Aussitôt il fut

enveloppé, dans tous ses organes spirituels, par cette

matière qu'il croyait pouvoir diriger à son gré, et le.

principe d'égoïsme, de révolte. et de haine qui consti-

tuait l'essence matérielle, s'efforça de faire descendre

jusqu'à lui toutes les hautes aspirations d'Adam. La

Bible, traduite exotériquement, dit à ce propos que
l'être adamique fut, couvert d'une peau de bote, aller

gorie symbolique de l'histoire réelle de la chute. C'est

donc par l'exercice de sa libre volonté que la matéria-
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lisatiou de l'homme universel fut accomplie;'et," sur ce

point, tous les"
mysijques

sont unanimes. Dieu n'avait

à intervenir que pour atténuer les' conséquences de

cette catastropli«? qui avait matérialisé, en même temps

qu'Adam, toute la Nature qui constituait son domaine

et qui devait participer à sa réhabilitation. Pour atté-
nuer l'acte de sa créature, le Créateur unissant le temps
1 et l'espace qui étaient corollaires 'du plan physique,
créa la différenciation de l'Être collectif chaque cellule

d'Adam devint un être humain individuel, et Aïsha de-

vint le principe de la vie universelle et de la forme plas-

"tiqueiEvc. L'homnicdut, dès lors, épurer les principes
inférieurs qu'il avait ajoutés à sa nature, parla souf-.

france, la résignation aux épreuves et l'abandon de sa,

volonté entre les mains de son créateur. Les réincar-

nations: furent le principal instrument de salut,' et

comme tous les hommes sont les cellules d'un même

être, le salut individuel ne sera, total que lorsque le

salut ^collectif sera accompli. Pour aider à, ce salut, le
Verbe divin, vint participer à l'incarnation et ses con-.

séquences et dompter la mort physique et ses terreurs

sursonpi-opretlomaiiie.On voit que les occultistes, dans

leurs conceptions mystiques, sont essentiellement chré-

tiens, et les théosophes, comme Jacob Bœhm et Claude

de Saint-Martin, sont caractéristiquesàcepointdevue.
L'homme doit done travailler, non seulement à son

propre salut sa réintégration, comme dit Martipez,
mais encore à la réintégration des autres êtres créés.

PourparveniràcebuUes mystiqqes ont formé des asso-

ciations, dont plusieurs subsistent encore, de nos jours.
Cette histoire de la chute et de la réintégration; sur

laquelle nous nous sommes un peu étendu,- parce

qu'elle est caractéristique et permet d'aborder là lec-

ture de toute une littérature généralement inaccessible,
est permanente et se recommence, dans ses lignes gé-
nérales, pour chaque âme humaine. L'incarnation dans

le corps physique représente, en effet, la première
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chute, et la résistance ou la'soumission de l'ûrae in-

carnée aux attractions passionnelles du plan physique

détruira on constituera lai seconde chute.

Sur les autres points de la théodicée, l'occultisme

se rattache 'en général aux doctrines kabbalistiques.

Ainsi, la constitution dé Dieu, en trois personnes

Père, Fils et Saint-Esprit, a «té l'objet de développe-
ments importants de la part de Guillaume Postel et des

kabbalistes 'chrétiens, dont Pistorius a réuni les

oeuvres. Les preuves de l'existence de Dieu dérivent,

pour l'occultiste un peu avancé, de la vision directe du

plan invisible et, pour le débutant, de l'adhésion absolue
à la parole du Maître aussi une telle discussion sem-

hle-t-ella oiseuse aux initiés. Dieu est conçu comme
absolument personnel et distinct de la création dans

laquelle il est présent, comme l'esprit de l'homme est

présent dans son corps, sans rien'perdre de son unité.

De même. Dieu est en nous, et c'est là et non dans

une région ,située au-dessus des'1nuages qu'il faut

d'abord lé chercher et le trouver.

Les émanations divines, partout en action dans la-

nature, déterminent trois plans fondamentauxd'action

le plan d'émanation, le plan de formation et le plan
de matérialisation. n suffit dé ^connaître les trois

'mondes de la kabbale, pour se rendre^ compte de

toutes ces divisions^ ?

>
*

-f•

L'esthétique est, peut-être, ta partie de la philosophie
dans laquelle l'influence de l'occultisme a été le plus
considérable. Le symbolisme est, en effet/une des sec-

tions les plus développées de l'occulta, et il a guidé,
non seulement les sculpteurs et les peintres initiés 6
la tradition secrète, mais encore les poètes et les

• historiens, depuis la plus haute antiquité jusqu'au
xvi°siècle de notre ère. Signalons, en passant, ce trait
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bien caractéristique des historiens instruits d'après là

méthode occultiste ils ne s'arrêtentrjamais à l'his-

toire des individus et ne, s'intéressent, qu'à l'histoire
j des principes qu'incarnent lesdits individus. C'était la

méthode exclusive des anciens, reprise par les pro-

pilotes ils écrivaient le développement, de la science

initiatique de tous les temps sous le nom d'Hermès.

Quand les écrivains modernes ont voulu appliquer

leurs procédés individualistes actuels à .cette .symbo-
lique historique, ils ont été surpris en constatant

qu'Hermès aurait été l'auteur de vingt mille volumes,

ce'qui est beaucoup pour un homme seul, mais ce qui
est très normal pour l'Université centrale de l'Egypte

(dont Hermès est le nom collectif). Il en est de même

pour Zoroastre ou pour Bouddha, qui désignent les

principes incarnés dans une série d'hommes- et non de

simples individus. Quand les contemporains se sont

aperçus de leur erreur, disent les occultistes, ils en

ont commis une autre en niant toute existence per-
sonnelle aux individus qui avaient manifesté le même

principe à diverses époques et en attribuant à des

collectivités d'hommes du mémo temps les oeuvres

"d'Homôro ou celles de Moïse. La vérité, pour l'occul-
tiste est entre ces deux théories extrêmes et c'était un

point utile à rappeler en passant. L'Iliade, l'Enéide,
l'Ane d'Oi\ la Divine Comédie^sont des histoires écrites

d'après les clefs de l'occultisme et décrivant les mys-
tères de l'Initiation physique ou astrale. 1 11
"Toutes les cathédrales gothiques sont aussi des sym-

boles de-pierre, des paroles de granit, ainsi que tous

les temples anciens et modernes de l'Inde et de la Chine.

Pournie pas nous étendre plus que de raison sur ce

point spécial, donnons un exemple bien net de l'appli-
cation de l'occulte à l'esthétique, lequel aidera à com-

prendre le reste. Nous choisirons le symboledu Sphinx.,
Le sphinx, d'après la tradition occulte, était placé à

faible 'distance des pyramides et servait d'entrée
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secrète," gr^ceà une porte située entre ses pattes. !Si

nous analysons ce symbole au point de vue de sa

forme, nous constaterons que le Sphinx, tel qu'il est

venu de Chaldée, se composait des éléments suivants

.Une- tête humaine, des ailes d'aigle, des griffes" do

lion, des flancs de taureau. Que signifie donc ce cu-

rieux symbole? Pour que le sens n'en fût jamais perdu,
une histoire symbolique, celle d'OËdipe, commentait

l'image de pierre. Cette histoire disait que le héros

avait deviné l'énigme du Sphinx et- que le mot de

cette énigme était l'homme. Tous ces signes, qui sem-

blent empruntés à l'animalité' bœuf, lion, aigle, sont,
en réalité, des caractéristiques de l'homme, et les

analogies hermétiques vont éclairer la question.
Le Boeuf est le symbole, du tempérament lymphatique
et de la force matérielle qui est en chacun de -nous.

C'est la clef de la psychologie abdominale ou des ins-

tinctst dont la formule est se taire.

Le Lion est le symbole du tempérament sanguin et

de la force animique, du courage et de la colère. C'est

la clef de la psychologie thoracique ou des passions et

des sentiments, 'dont la formule est oser.

L'Aigle est le symbole du tempérament nerveux et'

de la force intellectuelle irréfléchie, de l'enthousiasme

et de l'imagination sans frein. C'est la clef de la psy-

chologie cérébrale inférieure, de la science des livres,
dont la formule, cependant élevée, est savoir.

La tètè humaine est le symbole da tempérament
bilieux et de la volonté réfléchie, de la raison, qui do-

mine et qui arrête les impulsions instinctives du

Bœuf, animiques du Lion; enthousiastes de l'Aigle, et

qui ramène le tout è l'unité de la conscience éclairée

par l'esprit. La formule'de cette psychologie, non plus
seulement intellectuelle, mais surtout spirituelle, est

vouloir, dans le sens de vouloir en aimant, comme

l'indique' l'espagnol t querer.
Les cléments composant te sphinx, ramenés, d'après



i, les clefs analogiques, dé la jEbrme-à l'idée> cwespon-^

dante, se résumaient en une formule de conduite intel-
lectuelle et morale savoir, oser, vouloir,, se taire, qui

;,a guidé les initiés de toutes les. écoles depuis la pluss

Chaute antiquité- Le sphinx, porte, de l'initiation, est le

verbe pétrifié de la science-occulte et do sa tradition'

• mystérieuse» Et comme'les lois, du symbolisme sont
universelles, ouvrez les Évangiles et vous remarquerez,
en tète de chacun d'eux, et comme symbole de chaque

;• évangéliste, une des quatre formes du sphinx,'tVoilà

pourquoi il y a une kabbale chrétienne, aveeJ'Apoca-

^lypse comme symbolique spéciale? Ainsi, toutes, les

manifestations esthétiques utilisées par l'antiquité
étaient immédiatement traduisibles en idées! et cela,

grâce à la symbolique de l'occultisme.
Nous pourrions multiplier les exemples de ces appli- i

cations. aujourd'hui peu connues et qui, cependant, ont

-servi de modèles aux associations de constructeurs qui
ont édifié la plupart des cathédrales gothiques. Tous

les arts ont reçto la vie sous l'influence de l'occultisme

et, depuis que cette influence a été négligée, la voie
de l'inspiration aux sources vives a été coupée en'grande

partie, affirment les adeptes de la science occulte.

Mais cette « obscuration » ne sera pas de longue
durée. Un des pins grands maîtres contemporains, M.le

marquis de Saint-Yves d'Alveydre, vient de reconstituer

le Livre de la Parole., le livre des Guelfes de loah, cet

Alphabet d'Adam qui a été le guide secret de tous les

antiques collèges d'initiés. Grâce à I'Archéomètre de

Saint-Yves d'Alveydre, le canon des arts de l'antiquité
est reconstitué etla clef des « styles du futur est syn-,
thétiquement établie. L'artiste et le savant vont enfin

pouvoir communier sous les mêmes espèces: cellesdu

Verbe, du Chris* parlant librement dans-l'Univers

pendant que lès cerveaux humains enregistrent, avec le

respect qui leur est dû, les vibrations de la vie divine
se révélant à l'Humanité.. %».
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. «OBALE

Là réincarnation et, -la loi morale. – Les phases de la
mort et ses conséquences morales. Création du corps
spirituel par le corps physique et du corps astral par

le corps spirituel, puis du nouveau corps physique par
le nouveau corps astral. ,it if.

-~` `
La base de la morale diffère beaucoup selon les

systèmes philosophiques ou religieux qui régissent une

époque ou un individu. Depuis la crainte du gendarme

déguisée sous des noms plus ou moins pompeux par-
le matérialisme, jusqu'à la colère de Dieu jaloux du

clergé autoritaire, ily a une belle gammed'affirmations

ettl'hypotlièses destinées à faire de l'homme un allié,
et non pas un loup, pour s^s semblables.

Lorsque' la morate est un système métaphysique

pur," elle porte peu sur l'esprit humain, et la révéla-

tion religieuse," même celle du nègre, lui est préférable.
Pour que l'homme sache vraiment que chacun de ses.

actes est une impulsion lancée dans l'univers et subis-

sant les- lois physiques de l'aller et du retour, il faut

une démonstration autrement plus solide que les affir-

mations des rhéteurset lespréteiitionsdesclei'gés. Cette

démonstration était la base même des mystères initia-

tiques de l'antiquité, et elle est encore possible dans <

certains centres de haute spiritualité fonctionnant

enEurope sous mode théurgique
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Toute action provoque une réaction égale et de

sens contraire, l'angle d'incidence-est égal à l'angle

de réflexion, Tellessont les lois qui onttoujours formé

la base de la morale des occultistes.

La notion de l'existence, autour de chaque être,

d'une atmosphère secrète où s'inscrivent les pensées
évoluées en actes, la certitude qu'on repassera par le

chemin qu'on néglige aujourd'hui, en y retrouvant

grossies par le temps, toutes les pierres qu'on y lais-

sées par lassitude et par paresse, sont des données

“ certaines que l'intuition cherche à prouver à l'occultiste

expérimentalement.
Si la science apporte la certitude de l'existence en

l'homme d'un principe autre que la matière, elle aura,

par ce l'ait même, ouvert une voie bien féconde' à la

morale véritable, celle pour laquelle la responsabilité
.librement acceptée d'un acte est plus coercitive que les

lois et les polices les mieux établies. En effet, cette

question de la responsabilité, dans le -visible et dans

l'invisible, de l'esprit, soulève. plusieurs problèmes,
dont nous allons passer en revue les principaux d'après
Poceûltisme. Ce sont

i« La question de savoir où le plan de réaction vient'

rencontrer le plan d'action, c'est-à-dire où les peines
succèdent aux erreurs. (Purgatoire ou enfer.)

2°L'étude de cette réaction et des éléments qui agis-
sent sur elle pour l'atténuer oit la précipiter.

3«La conséquence de ces études par la vie de tous

les jours.
La base du problème et de la loi morale est, pour

l'occultiste, presque uniquement placée dans l'étude

des réincarnations. La réincarnation consiste, pour

l'esprit, à revenir plusieurs fois sur le plan physique,
sans nécessité de temps ou de lieu, c'est-à-dire que

l'esprit peut venir soit dix ans, soit deux. cents ans

après la mort physique et que le retour peut avoir

lieu sur une planète quelconque d'un système solaire
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matériel. Il faut' éviter de confondre la réincarnation,

oùJes1. esprits humains^ ne peuvent se réincarner que'
dans des corps humains, avec la métempsychose, qui
n'en représente, que le côté allégorique et exotérique,
et qui ae s'applique qu'aux cellules n^atérielles du
corps physique.

En effet, après la'mort; ces cellules matérielles re-

tournent à la terre qui les avait prêtées à l'esprit

pour une existence, et chacune de ces cellules peut de-
venir partie intégrante d'une plante ou dis l'animal qui

mange de cette plante, comme des minéraùx qui sé-

journent dans la terre. Cen'est donc pas l'homme lui-

même, l'esprit, qui revient à titre d'arbre, ou de bœuf,
où de composé minéral, mais bien son vêtement ma-,

tériel,' le corps, désormais libéré de' sa cohésion uni-

taire au service, du principe immortel.
Il y a donc possibilité, de métetnpsycliosc pour les

cellules du corps, de transformation évolutive pour
l'être astral et de réincarnation pour l'esprit. C'est de

la confusion de ces possibilités entrpelles que résultent

la plupart des erreurs de ceux qui critiquent l'occul-

tisme sans le connaître.

Beaucoup de philosophes et tous les théologiens ca-

tholiques ont horreur de" la réincarnation qui, pour

l'occultiste, est une loi vivante et connue de tous les ini-

tiés. Pour éviter d'inutiles querelles, on peut chercher. <

à déterminer, s'il s'agit d'un catholique, les conditions-

d'activité de l'esprit entre la mort et le jugement der-

nier, et ces' conditions.rëpondront, sauf pour le lieu, à

beaucoup des enseignements des rèincarnalionistes.

Que l'enfer et le, purgatoire doivent être subis sur

terre ou dans Un lieu indéfinissable, ce sont, en somme,
des questions de mots plus que de faits, et t'avenir se

chargera de mettre tout le monde d'accord.

Quoi qu'il en soit, toute surcharge naturelle, toute

involution doit

fitre

br' ar
l'angoisse

et la douleur

morales, qui sont
le^?6jSfebfe%reiixdu plan' invisible;

Escausse. /§,' i t S\
7

'l, r v
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et toute ,aetio# mauvaise, c'est-à-dire retardant l'évô-

lution de l'esprit, provoque une réaction" de douleur

réparatrice tout do suite ou plus tard, peu importe. Le'

souvenir de tous les actes antérieurs se présente après

chaque mort physique et "s'efface, après chaque nais-

sance, pour évite? te découragement et le suicide lais-

sés possibles par'la liberté do l'homme, par rapport a,
'son corps. -;

2",Leprésent est donné à l'homme pour refaire son

avenir en corrigeant les effets du passé. L'homme est

aidé dans son action par les êtres du plan divin qui

ont la puissance d'effacer, par la dynamisation intense

du présent, tes mauvais clichés du passé. Delà l'utilité1
del'humilité et d* la prière."

.Dans la majorité des cas, le souvenir des existences

antérieures | est aboli pendant la réincarnation phy--

sique. Dans quelques personnalités' une vague intui-
tion subsiste des conditions générales d'une existence

.antérieure, de lieux déjà, vus, d'êtres déjà connus, mais
cette intuition est vague, car une toi de l'invisible dé-

fend, sauf pour ifcs élus réincarnés après évolution

complote, de savoir quelle personnalité représentait

l'esprit sur terre. De là la tendance, enfantine et bien

humaine, debèauéoup de ceux qui ne connaissent que
les éléments de

cette
loi de réincarnation, à se croire

d'anejens rois, d'anciens savants, ou d'anciens guerriers
revenus dans des corps-

de petits employés, d'institu-
teurs ou de gardes champêtres. Les prétentions sans

preuves sont
généralement

la conséquence- d'auto-

suggestions provoquées par une vanité ou,un orgueil

trop accusés. Elles* font du tort autant à la. doctrine

qu'aux écervelés qui affichent ces prétentions.
3" Pendant la vî« physique, chaque pensée, chaque

sentiment, chaque acte génère, dans les autres plans
de l'Univers, des chaînes do forces qui réagiront, sur
révolution de l'être. Le corps physique est, sur le plan

matériel, pour générer, atome par atome, le lieu de

éaction de son esprit après la mort, le corps spirituel,
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que Pytlagore appelait le char de, l'âme et qui est

l'appartement d'après la vie physique. Ce corps spiri-
tuel est d'autant plus actif que l'esprit incarné s'est

plus' 'dépensé moralement et physiquement pour les
autres. Il n'y a pas d'appartement prêt de l'autre côté

pour l'esprit ,qui n'a vécu que pour son corps, sa

richesse et- pourson bien-être propres ici-bas. Le mil-
lionnaire sans 'cœur de la Terre devient un vagabond,
de l'Astral. La réciproque est vraie, plus souvent
encore.. V 1 ''

Le' corps spirituel, généré par le corps physique,
génère, à son tour, le corps astral de l'existence future

et marque, par là, la réaetion de la vieprésente sur la
vie future.

'Inutile de dire que les, réincarnations sont destinées
à prendre fin quand l'homme, sans jamais' perdre sa

personnalité, sera réiùtégré dans l'état adamique pri-

mitif.
La morale, telle que l'entendent les occultistes» est

des plus rigoureuses et des plus élevées. Elle est basée,

pour la plupart des éeoles, sur la soumission à toutes

lés charges imposées, soit par la condition sociale, soit

pat les épreuves de'la vie, dont l'acceptation est
`

• d'autant plus indispensable qu'elles sont la censé-*

quonce des fautes antérieures. L'occultisme enseigne*1
en' effet, comme nous l'avons vu, que l'esprit se réin-

carne successivement dans plusieurs corps physiques
et que nous payons dans une' existence suivante les
fautes non réparées d'une vie précédente. Entre chaque

incarnation l'âme se* rend compte de toutes les exis-

tences antérieures et de leurs conséquences au point
.de vue de son évolution. Au début de chaque descente

sur le plan physique, par contre, l'esprit perd le sou-

venir du passe, ce qui est nécessaire pour éviter les-

suicides, qui deviendraient presque' inévitables pour

qui aurait conscience des fautes qu'itvient expier..
Cette doctrine constituait,, bien plu» que celle- de
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l'Unité divine, undes plus redoutables mystères des
anciennes initiations, et elle était" enseignée sous^Ie

voile de là fable. L'eau du fleuve Léthé que buvait

l'âme en sortant des fleuves -inférieurs (Inféra) est un

rappel de'ce mystère. La possession du pouvoir.ou
des richesses est considérée, par l'occultiste, comme

une des plus dangereuses et une des plus, difficiles1

épreuves qui puissent assaillir l'homme. Si le puissant
bu le riche, oubliant qu'il n'est qu'un simple déposi->

° taire de la force vitale de la Société, se fait centre et*

dispose exclusivement pour lui et pour les siens de ee

qui lui a. été confié, alors la punition" sera .d'autant
Jplus terrible. Quand un jeune étudiant, tout ému des

'^apparentes iniquités du destin, venait protester auprès
du maître contre le malheur persistant qui accablàit

tel. ou tel homme, alors'le maître évoquait, pour un

instant, les images inscrites jadis dans la lumière se-

crète entourant l'individu, et l'étudiant, reconnaissant

'l'homme' actuellement malheureux dans ce riche .de

-Jadis qui ne secourait quelques pauvres que par vanité,

comprenait et bénissait son maître. Les enseignements
moraux et l'occultisme on t'tou jours été presque exclu-

sivement pratiques; et on écarte les élèves du suicide,
non pas en leur faisant des discours philosophiques
sur le néant de cet acte, mais bien en les mettant face

à face dans le plan astral avec l'esprit d'un suicidé, et

en leur montrant les affres indescriptibles de la disso-

lution du malheureux. Il en est de même dé ta mort,
dont toutes les phases sont étudiées expérimentale-

ment. Aussi l'occultiste, initié autrement que par les

£J4vres,
affecte-l-ilun souverain -mépris pour ce phéno-

tnène du passage d'un plan à un autre qu'il a vu réali-

ser ou, s'il est assez avancé, qu'il a réalisé lui-même,

plusieurs fois, expérimentalement. Une. morale basée
sur de telles pratiques est forcément très puissante,
surtout quand les recherches personnelles ont. amené
le postulant à vérifier le caractère exact et la vérité :de

1 1 'C'; 1 1
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la plus grande partie des traditions religieuses et `
surtout des traditions "chrétiennes,- Il^est curieux dej.
constater que les Rosé-Croix illuminés se sont toujours

"montrés comme des apologistes ardents du Christia-

nisme, tout en étant d'une grande sévérité pour le

clergé, qu'ils accusent d'avoir livré le Christ à César,

• en participant au partage de là puissance temporelle et
de l'or. Aussi l'Église a-t-elle, à toute époque, fait les,

plus grands efforts pour enrayer le mouvement occul- I-

1 tiste, qui fait des hommes de telle foi et de telle indé- <

pendancede caractère qu'elle ne veut voir en eux que

des suppôts de l'enfer. On peut résumer les règles de la

morale occultiste en quelques propositions, dont on =

trouvera le développement dans les oeuvres d'Éliphas

Lévil'occultiste doit savoir s'abstenir, souffrir, prier,
mourir et pardonner. Encore une fois, ce qui nous"

intéresse dans cette morale, ce ne sont pas tant ces,.

règles que nous retrouverons • plus ou moins chez'

tous les moralistes, que la voie pratique de démons-

.tration par la vision directe. Cette voie exige des

maîtres dignes de ce nom, et ceux-là fuient le bruit

et la renommée et ne sont connus que de quelques-
uns. Ceux que le publie prend pour les chefs sont,

généralement, ceux qui ont été délégués aux oeuvres

de propagande ce sont les réalisateurs, les hommes

d'action, les bras des organismes initiatiques. Certains

ont crtt ou voulu faire croire qu'il n'existe' de tels*

maîtres qu'en Orient; c'est là urne erreur. Nos rensei-

gnements nous permettent d'affirmer qu'il existe, non

pas à Paris, mais en quelques villes de France, des

maîtres aux différents, degrés, qui vivent loin du bruit

et de la publicité, et qui sont ignorés, sous leur véri-1

table caractère*' mêmede leur plus proche voisin.

7 Telle est la base que donné l'occultisme au problème
de la destinée humaine. Résumons-la une dernière
• fois :

Que sommes-nous et, par suite, où allons-nous, et
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d'oui venons-nous? La vie a-t-elle un bntPSommee-
`S

nous libres ou déterminés ? Existc-t-il une sanction
à nos bonnes ou à nos mauvaises actions ? Existe-t-il *

même des actions qui soient bonnes et d'autres qui
soient mauvaises 1 1 « " • i

A" cela le matérialisme répond Nous sommes le

produit d'une évolution matérielle, et l'agrégat de cel- "

Iules qui constituent notre moi disparaîtra à la mort ·

et s'en ira "constituer d'autres organismes. Nous ve-

nous par hasard et nous allons au néant. Nos facultés
comme nos actions dépendent do l'hérédité, dû milieu

et de nos organes. Nous ne saurions être plus respon-
sables que la roue' d'omnibus qui écrase un impru-

dent ou la tuile tombée du toit qui tue le passant le

-.bien elle mal sont des mots inventés par notre or-,

gueil pour satisfaite notre vanité. Le gendarme est

encore la sanction morale la plus élerée.- L'homme,
ainsi conçu, est composé d'un vil principe le corps

physique. *'“
Le catholicisme nous. apprend que nous sommes

^composés d'unucorps, mortel et vil, et d'une âme im-

mortelle. L'un vient de la poussière, c'est le corps, et
il y retournera l'autre vient de Dieu, c'est l'âme, et
elle ii;a, après la mort, en paradis entendre chanter

des anges et contempler un Dieu anthropomorphe, si

elle a été sage; ou, si elle a été méchante, dans l'enfer

pour réternîté,~Si elle a été neutre et a commis quel-

• ques péchés véniels, le purgatoire lui tend ses tour-

ments pour quelques milliers d'années seulement. Le

veste est à t'avenant et capable de satisfaire pleinement

les intelligences moyennes. Mais l'anatomiste et le phy-

siologiste, se demandent encore comment ce principe
si pur peut bien actionner le rectum ou se livrer aux

douceurs de la chyliflcation. = l .-
Entre ces deux extrêmes, la philosophie dite spiri-

tualiste fait de l'histoire et de la critique: C'est ce

f u'g y,a de plus sage.
·
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<• ,Orl'occultismeentend apporter une série d'hypo-
thèses susceptibles d'expliquer rationnellement la eons-

titution de l'homme aussi bien au physiologiste qu'au
=

philosophe (i).
L'existence, non pas comme une entité métaphysique,

mais bien à titre de réalité physiologique, d'un prîn-

cipe d'action intermédiaire entre les organes physiques
et les facultés intellectuelles, permet de résoudre sim-

plement la plus grande partie des problèmes posés.
Le matérialiste a • parfaitement raison dans ses affir-

mations, mais il s'ai'Bête à l'étude du <sorps physique
le spiritualiste est aussi dans le vrai, mais il n'étudie

que le pôle opposé de la balance l'esprit conscient. `
L'occultiste" cherche, non pas à détruire, mais à»r

uniner les efforts de la /philosophie et ceux de la

scienee(a). «J, -y. »

Le but'de la vie, dit-il, C'est de fabriquer soi-même

sa destinée future, car l'homme est libre dans le

cercle de fatalité qui l'entraîne, comme le passager du

1 steamer est libre dans sa cabine, 4
Tout ce qui existe a droit à notre respect le corps

physique autant que. l'esprit. Le mysticisme est une

perte de l'équilibre. moral, aussi grande que le sens.ua-

j lisme. La sanction de nos actes, c'est nous-mêmes qui
la créons, c'est nous-mêmes qui supportons les erreurs, r

de nos mauvaises actions, soit dans cette vie, sur dos

(î) But de Ja vie. L'on doit s'occuperde ses intérêts et exercer
une professionhonnête,nonpouramasserdes richesses,maispour
se procurerleschosesnécessairesà ta pie.

Ondoitseprocurerles chosesnécessairesà la vie et mêmelai-
sanec,si l'onpeut, non en vue des jouissancesqu'elle procurci
maispourécarterdesoiles sftuciset la douleur,pourconservertin
espritiihredansup corpssain.

Kttflw,Ufautemployerce doubleavantage:la libertéde l'esprit
et,la santé dncorps à développerson intelligenceet u Inconduire,
par le cheminde la sciene»)à la connaissancedeDieu- – Maimo-
Mimjs(xii>siècle).

•

(2) Acquérirla Véritépar ses facultésiatelliglbles,la Vertupar
ses facultés anUniques,la Pureté par ses facultésinstinctives.–

Fabred'Ouveï(1830)1
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biens matériels; soit dans une existence future, lorsque
nous nous réincarnerons.. "*• j <* '•, f?

Ladoetrine de la réincarnation, soit sur cette terre,

soit dans un autre lieu de. l'espace, donnée comme

sanction morale de nos actions et comme origine de

notre situation dans la sociétés a toujours
été enseignée `

par l'occultisme (1). ,rt. l

"- -» " '; r"

v.' ?> - - "•

""¡" i., of "'¡'

Certains points de l'enseignement de l'oécultisme sur

ee. sujet resteraient obscurs si nous ne précisions pas,-
dès maintenant, le'problème de la mort tel qu'il est

posé par le spiritualisme traditionnel. Cela nous per-
mettra de différencier tout à l'heure l'occultisme du

spiritisme, avec lequel on le confond quelquefois.

Chacun des principes constituant l'hommevient,d'un

plan d'action différent. Le corps physique vient du

monde physique et y retourne.- Le corps astral 'vient

du plan astral. L'être psychique est une résultante de

la combinaison du corps astral avec, l'esprit c'est

l'étincelle du moi actuel qui ne sera plus le moi de la

prochaine existence (2).
À là mort, Thoriime change d'état et 'non de". lieu. 11

réalise l'idéal qu'il s'est forgé dans sa dernière exis-

tence, et cet idéat subsiste d'autant plus longtemps,
qu'il a été conçu avec plus d'intensité.

(i)Sur cette terre, les âmespassent dans plusieurscorps; mais
une foisqu'ellesont atteinton corpshumain,,ellesne descendent
.plusdanscelui i)es animaux.– PonpirriiE(m0siècle). ·

(a) L'âmede l'homme,venant immédiatementdo Dieu,se joint
par des moyensconvenablesnu corpsmatériel et a cet effetpre-
mièremântà sa descentemêmeet aux premièresapproches,ellese

trouve revêtue d'un petit corps d'air, qu'on appelle le véhicule
ètherède l'urne,d'autreslenommentlechariotdel'âme.

Lorsqu'ellejoint sonchariot n la chaleur,elle se jointà l'esprit
provenant du coeur,&t,par cet esprit,elle se plongedans les

humeurs,eUese prendaux membres,et s'approchede tout égà»
elmentdu plusprèsqu'ellepeut. AnnlPPA(îvl"siècle).
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AitPuis l'entité spirituelle se réincarne et poursuit ainsi

son évolution individuelle, monte el descend dans

l'échelle sociale, mais progresse malgré elle car lo

système entier évolue^ vers la réintégration finale., Le

progrès existe1 pour<la généralité, s'il semble ne pas
`

exister pour l'individu (1). ""•> •

-Mais l'évolution, pour être réelle, doit être collective.

Les collectivités ont les mêmes lois d'existence, de ma-

ladie et de mort que les individus l'homme est à l'hu-

.manité ce qu'une cellule du corps humain est à l'Être

tout entier. 11existe donc une science du social, une
anatomie et une physiologie de la nature, ignorées de

nos politiciens contemporains et à la réédiflcation

desquelles' travaillenl un grand nonïbre d'occultistes.

LaJ société est un être complet ayant ses organes,

économiques ou abdominaux,^ juridiques ou thora-1

ciques, et enseignants ou eéphaliques. •
La science de la société, de son évolution et de sa

transformation' normale ou. pathologique, c'est là la

véritable cleî de l'histoire, qui est à refaire pour celui

qui saura appliquer à cette branche du savoir humain'

les enseignements de l'occultisme. J*
-`

Mais insistons sur l'homme. l "H
`

Des trois éléments dont se compose l'homme in-

carné, le" premier, le cadavre, retourne à la terre ou à

une autre modalité quelconque du plan physique, qui
en a prêté les éléments, pour une existence, à l'esprit;

.– le second, le corps astral, se décompose en deux

parties l'une inférieure, qui se répand dans la vie uni-

verselle et aide à décomposer^ au besoin, le cadavre

l'autre, supérieure,, devient ce que Pythagore appelait
« le char de Pâme » et enveloppe l'esprit dans son évo-

lution astrale; –le troisième, l'espiit, est seul destiné

à subsister avec l'intégralité de sa conscience, et c'est

celui-là qui demande, en somme, 1'intérèl le plus sou-

t ,)~I~rY~"4:
(1)Cen'est pas notreAtnequisotrfTreet nui meurt,c'est le per-

sonnoge,– RLOtis,tni*.siecJe).
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tenu. La théorie occultiste, à son sujet, n.'a pas changé,

depuis l'antiquo Egypte, et c'est encore l'histoire du

«voyage de Tâine»du livre des morts, mais pomprise

dans sar véritable symbolique, que nous contera Toc-

eultîste du xvni0 siècle de notre ère, et même celui"

du xx°, tous appelant la vision directe à l'appui de, leurs
:dires (1). Reprenons donc en détail le départ de l'esprit

et commençons au moment de l'agonie. A cet instant,
le lien entre le corps physique et l'esprit vient d'être

·
coupé, comme dans l'évanouissement, et Je corps, as-

traltend
à se diviser en deux parties: uni? inférieure,^

qui restera dans le plan physique, et une supérieure,

qui
évoluera jusqu'au plan' astrai supérieur. Cette

lutte se manifeste à l'extérieur, dans les, cas normaux,
par l'agonie. La somme d'astral qui accompagnera
l'esprit dépend justement des aspirations élevées de

l'être liuinain pendant son incarnation, et; au moment

du départ, l'esprit cherche à tirer de -son côté le 'plus

possible.d'astralité. Il,est aidé dans cette tâche par les

« ancêtres », terme sous lequel on' renferme tous les

11êtres invisibles qui viennent assister l'âme Ason dé-

part car la' mort terrestre est la naissance astrale et'

réciproquement Les ancêtres son la-bas -pour rfece-

voir Tâme qui leur revient, commeles parents sont-ici

pour recevoir l'enfant qui naît à la terre. Avant d'aller

plus, loin, rappelons que nous employons l'expres-
• sion de plans pour- bien indiquer qu'il, nes'agit pas

d'endroits déterminés, car le temps et l'espace dispa-
raissent dès le plan astral, et tout y est, à la fois, dans
le même plan. Revenons à l'esprit. L'agonie vient de

seterminer chaque cellule physique, jusque-là tonali-

*sée par l'actkin'prépondéraiite du corps astral, reprend

sop autonomie la décomposition du cadavre, eom-f

mence,el chacun des petits êtres cellulaires qui le cons-

(i) On lira, à ce propos.avec un grand profil.l'excellent livre
rie M.Cli.Byse,sur Swedenborg,parusous le titre Le Prophète

;• daA'ord,P«is,i vol. in-8\ chezHschbaclicr..
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•titiiaii se dirige yers c sôéaffinités spéciales, pe son

côté, l'fisgpàt lE&y§rse une période de troufcle, pendant

laquelle la oonsoien&e perche avec peine à se passer
des organes physiques disparus. Cet état de trouble
duré plus où jnaoins longtemps, selon l'aide prêtée, ei
de «e côté et de i'autreïà ''esprit ;poœe son évolution.

Ënfln, il sort '.de son cauftheniar et s'aperçoit qu'il est

plus EéèMenjent.' vivant que sur terre, mais que de

nouveaux organes, signes de facultés aussi nouvelles,

..sont nés' et que la cojninunieatioa physique avec le,

plan matériel devient rapidement de plus en plus dit-

floile, seuls les sentiments servant de liens entre les

deux plans, jtfais l'esprit se rend compte qu'il.n'est .pas-
encore dans sot»véritable .centré,*e| il va tendre de son

mieux vers la seconde mort, la mort au plan astral, qui
accélérera son évolution, Celle-<si dépend de Féléya-

tion morale de J!esprit, et ceM-'ci doit soutenir de vé-

ritables^ luttes avec les êtres du plan astral qui veulent

lui arracher son astralilé inférieure. Progressivement
le dépouillement se fait, le eoVpsglorieux ou spirituel

vient, atome par atome, remplacer le corps astral supé-
rieur, et l'évolution srets le plan divin se poursuit,'
Toute cette rou.te.est sillonnée de jugements, d'épreuves
et d'interrogatoires divers, que Valentin a fort tien ré-

sûmes dans sa Pistis Sophiq (traduire par Amelineau).
Nousrentrons alors dans lé .cycle du livre des morts

et nous pouvons nous arrêter ici: Rappelons seule-
ment qu'une nouvelle incarnation physique viendra

souvent" accélère*' une évolution tardive, et disons

quelques mots dès cas spéciaux,, commecelui des sui-

cidés: Nous nous occuperons ensuite de l'évocation de

l'esprit des défunts. .•'

• Sloujs avons pris comine exeiuple l'évolution d'un ps-

prit moyen, car les .hommesqui, pendantla vie terrestre,
ont. pénétré jusqu'au seuil de la seconde mort, n'ont

pas à subir d'arrêt en route et ne reviennent s'incarner

que sur leur désir formel et comme « missîonnés »
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garant le souvenir du passé et le pouvoir de ëonver-'•

se? directement avec les êtres'du plan spirituel. Ces
`

hommes sont les seuls et légitimes maîtres, et on les

reconnaît à leurs cures miraculeuses et aussi à leur
`

humilité. La certitude de l'acquisition de ces mystères

-plus d'attrait pourune intelligence élevée que la sor-

Btie en astral sur terre ou les autres procédés purement

magiques, qui cachent toujours de gros dangers: Mais

^ces évolutions exceptionnelles sont, de l'avis des occut

tistes, très rares, et les cas de chutes sont, au contraire,
l,

bien plus fréquents. Parmi ces cas, nous allons prendre
comme exemple celui des suicidés, parce qu'il suffit à

éclairer tous les autres. Déjà le Dante nous montre ce

malheureux, suicidé. par amour à la suite de la mort

de sa bien-aimée et venant chaque jour à la limite du

ciel pour sentendre dire: « Tu la verras seulement de-

main. » Or, toutes les écoles qui s'occupentde la cons-

ti Mition
du plan invisible; même les plus récentes qui

ne possèdent aucune tradition, comme'celle des spi-

rites, sont d'accord pour décrire, identiquement les

souffrances des suicidés, qui. n'ont d'analogues que

celles des crimiàels assassins. En se réveillant de l'an- .`

goisse, le suicidé constate avec effroi qu'il est étroite-

ment, quoique invisiblement, lié à ce corps qu'il avait,

.cru quitter pour toujours. Jusqu'au jour marqué pour

“ la' mort normale, il reste attaché à ce corps, torturé

par la soif et la faim physiques et assistant à la décom-

position des organes-qui, seuls, auraient pu le servir

et qu'il a lui-mêmedétruits. Aces souffrances presque
• • matérielles s'ajoutent les angoisses morales et les ter-

reurs de la lutte incessante contre les larves de l'astral

inférieur qui Tiennent réclamer leur butin. Étroitement

attachés à la .terre, qu'ils n'ont pas quittée malgré leur

désir contraire, ce genre d'esprits obsède les cerveaux

faibles et les médiums, et beaucoup de cas de folie su-

bite n'ont pas d'autre cause, d'après les occultistes.

Quand l'époque de la mort normale arrive, l'esprit du
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spieidé retrouve ses aacêtreset,-tres rapidement/il esï.

réincarné dans un corps -difforme on estropié pour

recommencer"la lutte,qu'il avadt"désertée.une première
fois. Ceux qui ont consciemment pratiqué- les rites in-

versifs de la magifc noire sont punie de -peines encore

plus -fortes,- celles des criminels étant encore au-des-

sous. -L • i "-I-

Nous avons dit un mot de l'évocation possibledes es-'

prîts, et quelques nouveaux détails sont indispensables
à ce sujet; Les occultistes se différencient justement
des sfiirites parla dilficulté avec laquelle ils admettent

les communications réelles entre les vivants et les es-

prits eus-mômes des £ défunts. Pour bien se rendre

compte des objections élevées par les occultistes à ce

sujet, il faut se souvenir de la théorie des images as-
trales dont nous, avons longuement parlé,

' Tous les faits terrestres sont graphies, on pourrait
dire photographiés dans la lumière astrale, et cette

règle est vraieIl pour-lesidées comme "pourles individus.

C'est ainsi qu'une idée humaine est une force aussi dy-

namique et aussi matérielle que la chaleur et la lu-

mière de là l'entraînement de la volonté pour le débu-

tant. Uneidée laisse la trace de ses activités bonnes

ou mauvaises dans le plan astral, et cette trace peut être
retrouvée longtemps après. 11en est de même de l'in-

dividu tout entier qui laisse, dans le plan astral, une

image de son passage terrestre. C'est cette image que,
la plupart du temps, les spirites prennent pour l'appa-
rition réelle de celui, qu'ils évoquent. Dans d'autres

cas, quand il n'y a pas fraude du médium, les faits

attribués par les spirites aux esprits sont, pour les oc-

cultistes, le résultat des seules forces émanées du mé-

diumet, quelquefois, accrues
par l'aide des

élémcntals.

II n'en est pas moins vrai que, lorsque les occultistes

affirment la réalité des communications entre les deux

plans et admettent qu'une communication est bien
d'un esprit humain défunt, ils ne le font que par éli-
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mination et munis de toutes les preuves nécessaires.

La magie prétend pouvoir mettre ses adeptes en état

de pratiquer révocation des morts mais les rites de

la nécromancie sont considérés comme très dange-

reux, aussi bien pour l'évocateur que pour l'esprit

évoqué. Une seule voie exceptionnelle permet dé se

mettre en rapportavec le plan invisible, sans danger;
c'est la théurgie. Seuls, les maîtres, généralement
cachés sous les aspects du théurge, ont le pouvoir

d'agir consciemment sur lès esprits dans tous les plans
de la Nature visible ou invisible. -<gf

Pour être complet, nous devons enfin mentionner la
théorie de l'âme-seeur, d'après laquelle les êtres évo-'

lués sur le plan astral sont formés par la fusion de

deux âmes terrestres qui se sont retrouvées après des

siècles de recherche, chacune des âmes conservant, du

reste, l'intégralité de sa personnalité. Cette conception

prête à de charmants développements philosophiques,
et elle a été très utilisée par les poètes.

Telles sont les principales affirmations que les oc-
cultistes basent sur la double autorité de la tradition
et de là vision directe du plan invisible. On com-'

prendra maintenant la réponse d'un Brahmine, inter-

rogé par un père Jésuite sur l'origine de ses idées sur
les transformations de l'âme après la mort et qui ré-

pondit au brave missionnaire « Mais, j'ai vu ce qui se

produit après la mort, et aucune révélation ne vaut
cette certitude/surtout si l'on fait plusieurs fois la vé-

rification, pour se rendre compte des détails. »
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LES TRADITIONS

Chaque continent évolue sa flore, sa-faune et sa race
humaine. La tradition lémurisnne – Les Atlantes, les

Noirs.les Blancs.– Histoire esot6riquede la race blanche.
Ranu – Laconquête de l'Inde. – Reflux des Aryens vers

l'Europe originelle. – Les Pasteurs. – Moïse et la
Kabbale. – Influence des Sociétés occultistes dans le'
monde profàne. Occultisme et philosophie.

Pour se rendre compte des enseignements de l'occul-

tisme concernant les diverses traditions et leur consti-

tution, il est indispensable de faire une digression

préalable sur les races humaines et sur la physiologie

planétaire, telle que la conçoivent les occultistes.

Nous disons physiologie* car résotérîijinc enseigne

que chaque planète est un être vivant, et la Terre

n'échappe pas cette règle générale. La Terre, consi-

dérée comme un organisme, a pour organes les conti-

nents ainsi que nous le verrons tout à l'heure. Sa cir-

culation est constituée par l'Océan, comme cœur, avec

un courant artériel aérien de l'Océan aux montagnes
par les nuages et aux vallées par la rosée et la pluie,
un courant veineux, de retour, par les rivières et les

fleuves. La respiration se fait, au contact de l'émana-

tion solaire, par la création de 1'atmosphôre terrestre.

La digestion est sous la dépendance de l'humus ter-

restre, immense estomac d'absorption et de transfor-

j
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mation, que l'homme utilise pour son usage en l'amé-

liorant. D'après une très ancienne tradition, confirmée

par les révélations de Louis-Michel do Fjganières, la

Terre est formée par la soudure, la réunion intime,' de

plusieurs planètes en voiede dissolution; chacune de

ces planètes a constitué un continent terrestre, et le

système nerveux, formé des filons et des Veines métal-

liques, a" réuni le tout sous la direction d'un Esprit

unique. La planète la plus avancée était l'Asie, aussi

fut-elle chargée d'instruire successivement les autres
des choses divines. Cette mission cessa quand l'huma-

nité terrestre fut'assez mûre pour que le Christ vînt

s'incarner en' Judée, au point de réunion des divers

continents terrestres. Une planète, après avoir accepté-
1 l'incrustation les autres, refusa de poursuivre
l'évolution commune et fut rejetéc, solitaire et sans

habitants avancés, dans l'entourage de la Terre. Cette

planète" révoltée devenue satellite. est, la lune, et-sa.

brusque disparition fut la cause de l'inclinaison sur

l'écliptique et d'un' immensedéluge. Chaque continent
a donc généré sa fipre et sa faune, ainsi que sa race

humaine spéciale. L'humanité terrestre a donc des

points d" départ différents et ne vient pas d'wie source

unique; elle a apporté des traditions également person-
nelles, et ce n'est jjuc plus tard que ses. traditions'

également personnelles se sont fondues les unes dans

les autres; en même temps que les hommes, la flore et

la faune se
mêlaient, par les échanges et le commerce.

Ces données peuvpnt sembler originales ou bizarres,
mais elles sont indispensables à connaître pour com-

prendre une foule, d'idées des anciens sur la Nature, et
les modernes occultistes les ont intégralement conser-

vées. :• I '•.

Les races furent iu nombre de quatre, différenciées

par leur origine* et leur couleur, et elles eurent la pré-

pondérance sur la
planète

dans l'ordre suivant:' i° les

lémuriens, originaires d'un continent qui occupait la
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place de l'Océan Pacifique actuel et qui devaient être

jaunes rougefitres 2°: les Atlantes, originaires d'un
continent qui se trouvait a la place occupée aujour-
d'hui par l'Océan Atlantique. Ils avaient la peau rouge;
3° les_noirs^ originaires de l'Afrique actuelle; 4° les
blancs, originaires des environs du pôle Nord (mer

Blanche) et du continent européen, le dernier évolué.

Car chaque continent, comme chaque homme, chaque
famille et chaque nation, a ses périodes de jeunesse,

d'âge mûr et de vieillesse. Certains ont mêmedes aller-

natives de sommeil, d'enfouissement sous l'eau* et de

réveil, séparées par des déluges -que les Brahmes, dans

leur chronologie, ont parfaitement fixés. Or la tradition

occultiste actuellement en cours parmi les blancs a

forcément subi l'influence de toutes les traditions pré-
cédentes, ce qui, nous oblige à dire quelques mots de

chacune de ces traditions, toutes dérivées de la source

unique à laquelle se réfèrent toujours les voyants.
De la tradition lémurienne, nous ne possédons que

quelques bribes conservées au Thibèt et dans quelques
centres taoïstes de la Chine. Cette tradition, la plus

proche de l'unité, était surtout mathématique et alliait

strictement le nombre à Eidée.
De la tradition atlante, nous possédons au contraire

beaucoup de restes. Les Atlantes avaient, en effet, colo-
nisé toutes les côtes du sud de l'Europe, et les Ibères,
les Étrusques,1 et surtout les*Égyptiens, sont des colo-

nies d'Atlantes. Après la catastrophe qui engloutit

presque tout le continent primitif, les colonies devin-

rent des centres de la plus, grande importance pour les

races ultérieures. La tradition atlante,,surtout connue

par les hiéroglyphes et les monuments' de la pri-
mitive Egypte, étudiait l'absolu sous toutes ses

formes; •" y “
La tradition noire s'est particulièrement attachée à

l'étude du plan astral, sous tous .ses aspects aussi

toutes'les figures des démons, toutes les cérémonies

Encaussê.. 8
l,
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jêyocatrjccs d'espïits astf aux, 'pr£nnept-£jl£S leur pri~

gine dans cette tradition:1^ “

Tels sont, très rapidement résumes, les éléments en

présence desquels va se trouver la race blanche, ajur

cours de ses diverses pérégrinations, que nous allons
résumer maintenant d'après Fabre d'Olivot. JS-^

Le berceau de la race était donc placé autour de la,

mer Blanche, à l'époque où les noirs dominaient sur la

planète; ils étaient alors installés dans lout le sud de

J'Purope et dans la plupart des anciennes colonies

rouges, qu'Us avaient domptées par la fprce,~mais dont

ils avaient,adôpté los arts et l'intelloctualité. C'est même
la' raison pour laquelle la race noire eut un déclin si

rapide. Mettant' Unité sa coijlïai)co dans la force phy-

sique et dans la valeur militaire, elle négligea sa pro-

pre intellectualité, et la décadence complète suivi tseg

premières défaites! Les explorateurs noirs, lancés à

J'aventure dans les immenses forèls du Nord, décpn-
Trirent les premiers échantillons de la -race blanche,

qui ayaient poussé une, pointe hardie vers le Sud. Nous

ne résumerons pas la lutte, incessante entre les deus

mees, qui suivit cette découverte; et nous dirons sim-

plement que tout se termina au profit des blancs qui;

en (juejqvies-siècles, avaient refoulé les noirs vers le'

sud-est, autour de la mer des noirs (mer Noire actuelle)
et dans l'Inde, (lui était encore au pouvoir des noirs.

« Il fut un temps, disent les chronologics dos Bralunes,
où l'Inde était au pouvoir des Éthiopiens. » Celait, en

Europe, l'époque druidique, vers l'an jo.ooo avant,

Jésus-Christ, et le continent était ainsi divisé à l'est

la terre des èhevauS, Ross-Land, berceau de la race

en avapçanf vers l'ouest et le sud, on trouvait succes-

sivement la terre élevée, Poll-Land (Pologne), la terre

divine Deutcli-Laid» et la limite des âmes, Dahn Mark
enfin on arrivait sox terres basses, Holl-Land et Goll-

Land. C'est à cp moment que se place le premier exode

des blancs vers le sud. Un foi-tparp de blancs contourpa
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la mer Noire, gagna l'Arabie et constitua le noyau >de
ces hommes à t£te dure dont dériva par la suite le.

peuple hébreili Parlons maintenant do Ram. s
Ram était un druide, auquel un songe révéla la ma-

nîèré d'employer la teinture de gui pour guérir la lèpre
qui menaçait de détruire complètement la race blanche.

c'est de là que date le culte du gui pqp les Druides.

Deyenu, par sa découverte, .trop populaire, Ram fut 1

condamné à aller porter nn^ message aux' ancêtres,
Cest-à-dire avoir la gorge coupée en' grande céré-

monie par les druidèsses/- alors- toutes puissantes. Il

-n'y avait qu'un moyen d'éviter cette triste fin l'exil, et

"Ram s'exila;" suivi de plusieurs milliers de Celtes, qui
s'attachèrent sa fortune. Ram se dirigea d'abord

vers la mer Noire puis il là contournait s'établit près
des monts Oural;' où il prépara, pendant plusieurs

années, l'exécution de son grand projet la conquête
de l'Inde sur les noirs.

T

1 Quand tout fut prêt, il lança hardiment ses Celtes sur
les noirs, et en quelques années ceux-ci étaient refoulés

jusque dans l'ïledeCeylan, où ils furent définitivement

écrasés. D'après lys occultistes, les historiens qui sui-

vent la descente des Aryens d'Asie en Europe com-

mencent leur histoire à_ce moment seulement et igno-
rent que les Aryens ne revinrent vers l'Europe qu'après
en être antérieurement venus pour conquérir l'Asie.

C'est aux archives brahmaniques que les historiens

occultistes prétendent avoir puisé ces renseignements;

que certaines découvertes archéologiques modernes ten-

draient à confirmerdansleursgrandes lignes. Ram cons-

tituàsa tradition eh unissant le culte des ancêtres à la

tradition rouge et à la tradition noire déjà -implantées
dans l'Inde et il changea son nom de Ram, qui voulait

dire bélier, en celui de Lam, qui signifiait agneau, Le

lamaïsmevenait ainsi s'ajouter au'' brahmanisme dans

la constitution de la tradition orientale des blancs.

Nous arrivons maintenant à la question, importante
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pour les anciens, du, symbolisme des couleurs." Cette

question vient d'dtre définitivement tranchée par un
,dés pjus grands d'entre les chercheurs qui oût demandé

à l'occultisme la clef des anciennes civilisations Saint-
jYv;es d'Alveydre, dans sa clef chromatique du symbp^

•

lisnie. Les Brahm*s,~ représentants de la tradition or-
thodaxe, avaient, comme, symbole, la conteur^ blanche,

celle de la race conquérante. Le sanscrit, reflet. 'de la'
`

.véritable écriture sacrée (qui, d'après Saint-Yves, serait

i le Watan), s'écrivait d'occident en orient (de gauche à
"droite), pour indiquer l'origine des vainqueurs.' t '“-
Au contraire, les écritures allantes'et leur dérivés

n s'écrivaient d'orient en occident(de droite à gauche),

tandis que l'écriture des Lémuriens se traçait du éiel à

la jerre et d'orient en occident (comme' le chinois ac–

fiiel) et que l'écriture des Noirs s'inscrivait de la terre
au' ciel'. Tout correspondait strictement à tout, dans

chaque tradition^ et la manière d'écrire indiquait ana-
logiquement tout lft reste. La couleur sacrée est encore

un autre guide précieux. Les blancs orthodoxes avaient

la couleur blanchej nous l'avons dit, quand le premier.
schisme éclata, seliisme en même temps scientifique,

.philosophique "et religieux., .-•.

Après' trente-cinq siècles de tranquillité, ce schisme
d*Irshouéclatasou4ain(vers320oav. J.-C.).ctlesrévoltés

quittèrent l'Inde, en prenant la couleur rouge pour em-
blème et en cherchant à combattre les créations des or-

thodoxes, partoutoti les révoltés étaient les plus forts. On

les nomma pasteurs, Yonijas, pour, indiquer leur igno-
rancedes mystèresut leur manquede références intellec-

tuelles, Les pasteurs quittèrent l'Inde, envahirent l'Asie

mineure, puis l'Arabie, en refoulant dans le désert les
vieilles colonies celtes; un des courants d'invasion alla

fonder Tyr, où la pourpre, marque dès pasteurs à

travers le monde, devint le symbote' et la représenta-
tion effective des rois absolus, se passant de l'autorité

de la tradition, des tyrans et des Tyriens de toute race
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que les initiés epmbattîrént partout dé tout leur pou- 't
voir. Un torrent de ces pasteurs,' puissants unique-

ment par la force brntalo et le méjpri& des lois de la

civilisation, envahit l'Egypte et s'empara du trône' des

Pba-Ra-Ons (Dynastie des pasteurs) en se fortifiant du
côté de l'Inde, pour éviter un retour de?, orthodoxes.- >>

Pour éviter la perte de toute Fanïique tradition, les

prêtresorthodoxes D'p-Si-R~Is ou Oshi-Ri, en relations'

constantes avec les centres primitifs, créèrent les Grands
tyly stères,qui allaient jouer un rôle, si considérable dans

l'histoire de l'humanité. C'est en effet de ces temples
égyptiens, devenus, vers 2600a v, J.-C, l'Université cen-

trale de l'Occident, que sortirent les révélateurs et les

législateurs chargés d'aller, combattre partout L'œuvre\
néfaste des tyrans. Ces grands hommes, qui n'acqué-
raient la science qu'après des épreuves physiques, mo-

rales et spirituelles très dures, rayonnèrent dans tout

l'Occident, et il suffit de citer Lycurgue, Solon, Numa,

Minos, Pythagore, Platon, d'une part, puis, Orphée,

Moïse, d'autre part, pour voir l'importance de cette

Université centrale, nommée Hermès, dont tous les

temples de l'Occident n'étaient que des- écoles secon-

daires, enrelations constantes avec la tête intellectuelle,

qui parvint à écraser, en se servant, des Grecs comme

soldats, les efforts déspasteurs et de leurs descendants

cpntre l'orthodoxie. »'/

II. faut comprendre J(a grandeur de la mission de

Pylhagorè,- parcourant tous les' Temples de l'Inde et

venantensuite organiser, aux jeux Olympiques, la résis-

tance contre les Perses, qui se préparaient à envahir

l'Occident; il. faut comprendre cette mission, conçue

comme la conçoivent lès occultistes, pour se rendre

compte du.respect. sacré qui s'attachera, par la suite, à

ce titre de pythagoricien. Les philosophes grecs ne'

furent souvent que les singes de leurs maîtres, les

Ègyptiens,:auxquels jls voulurent "dénier, par la suite,
leur paternité intellectuelle. “v; J' u
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'f .C'esteette lutte Ao l'initiation et des initiés contre la

fyrânnie*quï constitue, pour l'occultisme, la clef ésoté-

riquë de l'histoire. • v l£"

Ne-quittons pas ce' symbole des couleurs sans parler

do la tentative de l'initié orthodoxe qui prit le nom de,

?o;-hi' pour organiser, vers 2700avant Jésus-Christ,'1 la

.-Civilisation d'Extrême-Orient, avec la couleur jaune
eonime marque initiatique.'

d LeChinois est la seule, clef encore existante de ce

qu'on peut appeler une langue astrale, surtout si l'on

'se reporte aux anciens caractères figuratifs Sîang-Hin,

qui donnent la voie de lecture totale des hiéroglyphes

péruviens ou égyptiens.

Laissons maintenant l'histoire générale pouf nous

'occuper de la constitution de la tradition secrète de

Moïse,qui va servir de base à toute l'orthodoxie en

^Occident, jusque l'arrivée de Jésus.

Moïse créa, pour l'Occident, ce que Fo-Hi avait créé

pour l'Orient, un peuple chargé de porter à travers les

âges un résumé symbolique et initiatique de tout l'oc-

cultisme antique, une arche sainte, une Thébah (Aleph,

Beth, Thau) renfermée sous quelques caractères hiéro-

glyphiquesque, parla suite, Daniel dévoila à Esdras sous

la forme de l'hébreu carré actuel. Mais, d'après Saint-

Yves d'Alvéydre, Moïse écrivit en caractères watan.

L'œuvre confiée par Moïse à ses initiés renfermait la

synthèse de la science des rouges, acquise par Moïse

en Egypte comme prêtre d'Osiris, et de la science des

noirs, acquise auprès de son beau-père Jélhro, dans
le temple, du désert. Cesrdcux traditions- avaient de

ptas été stricteittent vérifiées dans la lumière secrète

de la nature par l'extase et la vision directe, qui avaient

unifié la révélation el avaient ramené au point devue
réel les anciennes chroniques des guerres de Ioah,

dont Moïse s'était Inspiré. Le créateur intellectuel des

Hébreux constitua, son livre en esprit, ânié et corps,'

comme un organismequ'il était et do la fagon suivahte
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le corps fut ht Massôrâ, ou réglés pour écrire 'ou cd-

pier les caractères ssfcrésj avec défense d'en changer*

aucun, sous peine de mort spirituelle, L'ômë, double
et indéfinmfefit extensible, comme toutes les âmes, fut

lé Talmud.^ou code juridique, avec ses deux pôles^ ï,
la' Mishna et Fâ^Ghéroarah. Enfin l'esprit de l'œuvre,

que, seul, Moïse transmit de son vivant et oralement,
fut la Kabbalah. C'est à cette Kabbale, transmise plus".
ou moins fidèlement jusqu'au moment où saint Jean

la revoile dans son Évangile et son Apocalypse, que se

réfèrent la plupart des sociétés initiatiques d'Occident,
dévoilées à la défense du Christ, tandis que c'est au

pyttiiagorisme que se réfère le courant païen.
- Résumer l'enseignement de la Kabbale serait repro-
duire' toute la section théorique" de cet article, avec

des termes hébraïques. Nous reviendrons donc à notre

exposé historique. La "tradition blanche est ainsi cons-

tituée', avec' sori caractère particulier, depuis Moïse.

Mais il existe un autre courant traditionnel, à carac-

tère- plus politique encore qu'intellectuel* c'est le cou-

rant pythagoricien, auquel se rattacheront beaucoup
dà sociétés secrètes politiques, poursuivant la destruc-

tion du pouvoir personnel, et cela nous amène à notre

seconde Section: '
-* i-, -1 •'

<'
~5;

0<.

t 'Z-£-

'•
Jetons un coup d'oeil en arrière et figurons-nons

cette ancienne civilisation, dite païenne, en nous de-

mandant quels sont ses ressorts secrets?
Ce sont ces fraternités d'initiés, sortis des temples

locaux on de l'Université centrale d'Egypte, et dont les

membres circulent de temple en temple sans avoir

besoin d'argent, grâce à la loi de l'hospitalité et aux

signes de reconnaissance qui ouvrent toutes les portes
sur la terre entière car ces prétendus païens ignorent
les guerres, de religion et savent faire du temple des
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ditiérentes forcesastralés ou divinesi un asile de l'unique

vérité; Platon/ fait esclave, devra aux signes secrets

des initiés sa libération immédiate. Que fallait-il donc

pour faire partie d'une de ces fraternités? De l'argent?
Non, car tout était gratuit, et l'élève était logé et nourri

gratuitement pendant toutes 'ses études. Fallait-il être

patricien et de grande naissance ?Non, car l'initiation

était ouverte à tous, esclaves ou non, et une seule

chose était exigée: un courage physique à toute épreuve,
un mépris absolu de la mort, garanties nécessaires

pour les missions qui, plus tard, pouvaient être con-

fiées à l'initié. Après les épreuves, l'initiation commen-

çait et montait, avec la difficulté même des épreuves

w progressivement élevée au plan moral, puis au plan

spirituel.- Homère, Virgile ont décrit, sous le nom de

descente aux enfers, les diverses phases de ces initia-'
`

tions qui constituaient, dans l'antiquité, l'origine de la,
classe d'autant plus réellement dirigeante que l'action

de ses membres était plus désintéressée et plus occulte.

C'est à cette lumière des initiations, disent les occul-

tistes, qu'il faut reprendre et reconstituer toute l'his-

toire de l'antiquité.
Le grand changement survenu dans le régime des

initiations ne fut pas dû aux persécutions, cependant
nombreuses, que les centres connus subirent de la

part des tyrans, mais à là naissance du christianisme.

Les mages, représentants de l'initiation chaldéenne,

qui, déjà, avaient redonné à Esdras les clefs perdues,
viennent saluer à son berceau la religion de l'Occident
et. on, voit les quatre formes du sphinx caractériser

chacune un des «vangélistes de la Parole divine. En

même temps, les oracles se taisent, ce qui indique

que le mot d'ordre, venu des centres invisibles, était

bien de donner tout l'appui possible à ce christianisme

qui, seul, allait entamer la lutte contre 'la tyrannie
romaine qui poursuivait avec acharnement la destruc-

tion de tous les sanctuaires de haute initiation. Aussi
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voyons-nous,, sous le nom de ghostiques,. les initiés de

tous les"centres donner un appui considérable au chris-

tianisme naissant. Saint Paul sera le réalisateur pra-

tique du nouvel organisme, mais saint Jean rÉvangé-
liste et l'auteur de TApoealypse en restera toujours

l'initié.. '

A ce moment, tous les centres marchent d'accord en

faveur de la révélation chrétienne, et la lutte se pour-
suit jusqu'à la cession du christianisme à l'administra-'
tion romaine, par des évêques préférant le temporel

•

au spirituel. A partir de cet instant, les persécutions",
contre les centres d'initiations reprennent de plus
belle, mais elles sont dirigées, cette fois, par les mem-

bres dii, clergé chrétien qui, sous prétexte d'hérésie,
veulent anéantir toute trace de l'antique tradition.
C'est alors que commence cette lutte incessante contre

l'idée libre réfugiée à Constantinople, puis, après la

prise de cette ville, dans, les Universités si tolérantes

1 des Arabes, puis dans ces mystérieuses associations

d'hermétistés, de chevaliers initiés, d'adeptes de saint

Jean, etc., etc. Toutes ces formes lurent groupéespendant
le moyen âge,1d'abord en Westphalie, à partir de

1^772, sous le nom de Francs-Comtes ou Francs-Juges,

puis dans toute l'Europe et une partie de l'Asie, à partir

de 1186,par les Templiers. Les Templiers étaient sur
le pointde reconstituer l'ancienne fraternité desanciens

temples, avec ses signes de reconnaissance et ses agents

répandus 'partout ils s'apprêtaient à doter la chré-

tienté d'une' instruction large et diffusée, qui aurait

fait avancer l'humanité de plusieurs siècles, quand,
en i3ia, ils furent trahis et bientôt dispersés. Les sur-

vivants du massacré, comprenant que leur erreur avait

été d'abandonner la voie des anciennes fraternités ini-

tiatiques, se mirent en relation avec les représentants
de l'initiation pythagoricienne, alors existants, et

posèrent les bases de ces associations d'illuminés

d'où sortirent, par la suite, la plupart des rites maçon-
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niques. C'est à propos de Sociétés secrètes qu'on trou-

vera des détails que nous sommes obligés de résumer,

pour ne pas sortir des limites de notre sujet, et nous

allons maintenant voir comment, délaissant la voie

des luttes matérielles, les initiés vont appeler l'idée

seule au service de leur cause, en déguisant-- leurs

préoccupations sons le voile des recherches alchimiques
et de la philosophie.

~¡- -X
r

p
r v-' (*

' ¥

t II ne suffit pas d'affirmer l'influence de l'occultisme

sur la philosophie,il faut surtout prouver cette influence

par des dates et des noms. Nous allons donc faire

rémunération des principaux d'entre- les philosophes

que les occultistes considèrent comme étant des leurs,
et nous rappellerons simplement qu'on reconnaît les

initiés et les disciples de la tradition ésotérique à leur

doctrine trinitaire et l'admission d'un
plan ou

d'êtres

intermédiaires entre le physique et le divin (plan astral

de Paracelse, et des Martinistes). H existe, comme

nous l'avons dit, deux courants principaux dans la

tradition occidentale i" le courant pythagoricien et

platonicien, formé d'hommes très érudits et savants,
mais généralement opposés au mysticisme chrétien et

à tendances plutôt païennes (pour les modernes), et 2?le

courant chrétien, qui renferme presque tous les ency-
clopédistes de l'occultisme et ses plus grands réalisa-

teurs. Nous sommesobligés de faire une éaumération,

peut-être monotone, mais qui aidera à tel point les

recherches bibliographiques, que nous n'avons pu nous

en dispenser. • ?-
(}-

'1 Courant pythagoricien et platonicien

#* r'
Dans l'école pythagoricienne primitivei dérivée direc-

tement de l'Egypte et de la tradition atlante, nous

citerons: Pythagore, Charondas, Lysis, Aristée, Alc-
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méon, TiméedeLocres, Qenopide; Archytas de Tarente,

Philolails, Stésimbrote de Thasos.V*
Dans l'Académie," il faut surtout retenir les noms de

Platon, Speusippe, Phormion, Cratès, d'une initiée

Axiotée, et surtout de Xénocrate, qui s'efforça d'éta-

blir les1 rapports du platonisme au pythagorisme, en

réduisant les idées aux nombres correspondants.
C'est la même idée que reprendra, un siècle avant

Jésus-Christ, Antiochus d'Ascalon. f
Nous ne citerons pas spécialement JAristote, parce

que, bien qu'initié, il n'a développé par écrit quel'exo-
térîsme et a gardé lésotérisme pour renseignement
oral^-de rares disciples, entre autres Alexandre le
Grand. Ses apologistes, ignorant l'existence de l'éso-

térisme, ont transformé Aristote à tel point que nous

» ne considérerons aucun membre du Lycée comme un

véritable initié. =* «"

Aussi passerons-nous de suite au néo-pythagorisme,
du Ier siècle avec Eustène d'Héraclée etsurtout, son

illustre disciple:, Apollonius de.Tyane et ses succes-

seurs, Anaxilas de Larisse, Moderatus, Nicomaque
de Gérassa {11esiècle) et l'initiateur de Caton Néarque.
Nous mettrons hors de pair l'illustre Apulée, un des

derniers initiés aux grands mystères et un des rares

révélateurs de l'ésotérisme.
• Arrivons aux néo-platoniciens, ceux qui donnent le

plus de lumières sur le plan astral et les esprits

astraux,"parmi lesquels nous retiendrons
`

Areius Didymus (sous le règne d'Auguste), Thrasyll&

(sous le^règne de Tibère, qui le fit tuer), Plutarque,

disciple d'Ammonius d'Alexandrie et qui révéla sous

des apparences badines de bien profondes vérités,
dans son traité. « d'ïsis et d'Osiris » Albinus, un des

initiateurs de Galien, Maxime de Tyr, Taurus Cavisius,

qui compta Aulu^Gelle parmi ses auditeurs, Ptolémée

d'Alexandrie, et, pour ne pas oublier les initiées:
Arria.

r1 >
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De l'école d'Alexandrie, il nous faudrait tout citer.

Après' Numesius d'Apanée, nous nous arrêterons sur-

tout sur le nom d'un des plus grands parmi les initiés

Ammonius Saccas. Ammonius passe pour avoir dote
le' christianisme de tout son rituel, dont le principe
est' tiré dû Mazdéisme, mais il a donné naissance à

une telle pléiade de brillants élèves que4'humanité
doit retenir ce nom. Parmi ces élèves, nous citerons,

après Hérénius et Origène, l'inspirateur d'Allan Kar-
dec, bien malgré lui, Plotin, qui, à son tour, donna

naissance à deux grands courants traditionnels un

courant occidental,- confié à Porphyre, et un courant

oriental, confié à Amélius, qui développa surtout la

pratique mystique.' Porphyre eut pour successeur, à

la tète de l'école, l'illustre Jamblique, auquel succéda,
au it* siècle, Adésius, lui-même suivi, à la tête _de
l'école fondée en Cappadoce, par Eusthatius. r

Retenons la fondation à Athènes d'une nouvelle

écolepar Plutarque d'Athènes (356-436), qui initia sa

fille Asclépigénie, initiatrice elle-même, avec Syrianus,
élèvede Proclus, et terminons ce qui concerne cette

illustre école qui tenta de diffuser les mystères, en rap-

pelant les noms de Hicroclès,Hypathie,à à laquelle l'ini-

tiation fut fatale, et Olympiodore et Damascius, soute-

nant encore la renommée de l'école aux V et vi° siècles.

Nous passerons par-dessus le courant purement alchi-

miquepour arriver en i4"O, où nous trouverons à citer-

Nicolas de Ciisa(i4oi-i{64)t Marsile Ficin (1433-1499).
le maître de Pic de la Mirandole, Patricius Palrizzi

(1526-1567)et Jordano Bruno (iâ/J8-i6oi), l'inspirateur
de- Descartes, Spinoza, Leibnitz, Shelling et aussi

d'Hegel.
`

Spinoza (1633-1677)ouvre la série des philosophes

s'inspirant de la Kabbale juive dans sa section non

mystique, et ses disciples Cuper, Cufaclcr, Parker,
• Lawet Watchter poursuivirent, plus ou moins heu-

reusemént, la même voie.
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Les représentants plus modernes de ce courant pytha-

goricien sont Hamann (1730-1788),Baader, Statler,
Frédéric Schlégel et Weishaupt, réalisateur de' la so-
ciété des « illuminés » et qui vécut 4e 1748à i83o.

Nous terminerons cette liste par le nom de l'ange de

ce courant d'érudition et de philosophie, nous avons
nommé Fabre d*OIivet,krun des hommes les plus sa-

vants qu'ait produits l'occultisme.
.'• 4

v Courant mystique et chrétien r
t

C'est dans ce courant que nous allons rencontrer

les maîtres réels de l'occultisme contemporain et ses

plus illustres représentants, soit anci«»s, soit mo-

dernes. Aussi n'insisterons-nous que sur les plus im-
portants d'entre eux.

"

Ce sont, bien entendu, les Gnostiques qui ouvrent la

série, et c'est par eux que nous devons commencer nos

citations. Simon le Mage, Cérinthe, surtout Saturnin,
un des kabbalistes de la Gnose puis Bartlesane,
Basilide et enfin Valentin, l'auteur de Pislis Sophia.
et le chef de l'école gnostique d'Alexandrie, Carpocrate,
très estimé' des occultistes, Marcion et Manùs forment

le bataillon des chrétiens s'efforçant d'unir la foi a. la

philosophie et à la science. Parmi les membres de

l'Église, les occultistes revendiquent saint Jean et saint
Paul comme étant des leurs. Ce dernier est celui qui a

le plus contribué à la diffusion de la constitution tri-

nitaire de l'homme en spirihu, anima et corpus.
Pour retrouver la suite du courant occultiste chré-

tien, nous sauterons à Tauler (1290-1361),à Eckart

(1260-1328),le fondateur du mysticisme en Allemagne,
et à son élève Suso (i3oo-i365), créateur de la frater-

nité des « Amis de Dieu ». Ce sont tous des adver-

saires de la scholastiqne, cette création païenne de

l'exotérisme d'Aristote,sous couleur d'orthodoxie chré-

tienne. Aussi tous les initiés, soit oralement instruits

comme <îerson ( j362-i439)>le hardi défenseur de la doc-
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trjne trinitaire des trois sphères, do l'homme, oij Pé-

trarque, > soit illuminés par la vision directe, .comme

Ruysbroek, dit l'admirable, ont-ils été les adversaires
de la scholastiqnc, de même que les lettrés et les ré-

formateurs comme Ange Polilien (i454-i4ï>4)î; -R°~

dolphe Agricole (i444"14So)et iTuther,

jpNous arrivons maintenant aux encyclopédistes et aux

réalisateurs de l'occultisme, les seuls qui soient con-

sidérés sans. discussion, comme des mystiques, 'par
les critiques et les historiens. Citons, parordre approxi-
matif de dates Reuchjîn (i455-i522), Jean Pie de la Mi-,
randole (i4C3-i4â4) et son fils François, Cornélius

Agrippa, conseiller de Cbaries-Quint et auteur, de la

Philosophie ecculle;}& première encyclopédie réelle de'

la matière. Agrippa vécut de i486 à i535. Ricci, Léon

l'Hébreu;et surtout'Paracelse (i493-j54i), le grand r#-

lisateur et le grand mnîlrc de l'occultisme scientifique,
le créateur de l'Homéopathie et celui qui a le mieux

-étudié le corps astral et le plan astral auxquels il a

donné leur nom Cardan (1501-1576), le plus humble

et le plus savant dès illuminés; Guillaume Postel, le

ressuscité (i5io-i58j); Michel Servet (>5o9-i553),Amos
Caménius (1592-1671), Bayer, Mennons et' Valentin

Weigel, élève de' Tailler et de Paracelse, complètent
cette liste, qui se continué avec Jacob Bœhm (1575-

1634), l'inspirateur et le guide de presque tous les

illuminés, Robert Fludd (1574-1637),encyclopédiste et

réalisateur, fondateur, par ordre des Kose-Croix, de là

Franc- Maçonnerie, Pordage (1625-1698), maître d'abord,

puis élève de Jeanne Leade, enfin Van Helmont le père

(1577-1644),le Paracelse du xvn" siècle, et son fils Fran-

çois Van Helmont [1618-1609)qui1 exerça une si grande

influence çur Goethe et sur Leibnitz et qui, de plus,
aida à la

publication
de la Kabbala Denudaia, Angélius

Silézius {1624-1677),et Poiret (1646-1719)nous amènent

à Swedenborg (16^8-1777). Swedenborg est surtout

connu comme philosophe et voyant, mais on ne tient

Q
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pas compte de son œuvre de réalisation, qui est cepen-
dant des plus grandioses. C'est à Swedenborg que se

rattachent en effet toutes les fraternités chrétiennes de

> l'Occident, car il fut inspirateur de Martjnes de Pas-

qually (1715-1799) qui, luî-môme, initia Claude de

Saint-Martin (1743-1803)et fut la tète de cet Ordre

Martiniste qui a pris,.depuis', une si grande importance.

Layater (1741-1801),qui peut être considéré comme un

des précurseurs du spiritisme, de Maîstre (i75?i8ai),-
de Bonald (1753-1840),Ballanche (1776-1847)nous con-

duisent, à Wronski et Eliphas Lévi (l'abbé Constant),
auxquels, avçc Louis Lucas, se rattachent presque tous

les occultistes contemporains. •

_tMais, ayant de passer à l'époque actuelle, il nous

faut revenir encore en arrière pour rappeler les noms

de plusieurs occultistes qui n'ont pu trouver place dans

l'énunjératipn précédente, surtout réservée aux philo-

sophes. Nous rappellerons donc l'astrologue d'Ailly,

Albert le Grande évêqué de Ratisbonne et maître de

saint Thomas, auquel on attribue un grimoire qui n'a

rien de sorcier. Albumazar, astrologue du ixe siècle,

Apomazar, célèbre devin arabe, Pierre d'Apone connu

comme magicien (1270), le marquis d'Ârgcns, né en

1704en Provence et auteur des^ Leilres cabalistiques,

Armide rendu célèbre par le Tasse, Arnaud de Ville,-

ueuvo, alchimisle et astrologue, Roger Bacon, Basile

Valentin, Jeafl., Bodin,Henri Bognet, BalthazarBekker,

qui se sont occupés de l'occulte au point de vue juri-;

dique^ Borri, àlehimistede la reine Christine, Thomas

Bangey, et ^'oubporis pas Caglipstro; chargé de mis-
sion par les illuminés d'Allemagne, et considéré comme
un charlatan par les, profanes. Caglîostro, doué de

connaissances magnétiques et nécromanciques assez

étendues, jeta., les bases pratiques de la -Révolution

qu'il éjfôjt venu organiser, Citons ensuite, toujours par

ordre alphabétique, dqui Calmet, l'auteur de la dis-

sertation sur les jïetienanls et les Yaiftfiirgs, Thomas
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Campanèlla, Catherine de Médicis et Charles d'Angle-

terre, s'occupant, la première de sorcellerie, le second

d?a!chhhie,°T BarthélémyCodés, le plus fameux chiro-
maiicien du xvi" siècle^ le démonographe Pierre De-

lancre, le jésuite Delrio, auteur des Recherches magi- ĉ

ques, la possédée Didyme, le voyant allemand Engel-

piïecht,.inort en 1642, le fameux Etteila, de son vrai

nom Alliette, le rénovateur de la cartomancie, l'abbé

Pariaqui a découvert la suggestion verbale, le voyant

du xvicsiècle, Falgenhaver, l'alchimiste Fioraventi, au-

leur du Trésorde la oie humaine (1870), Nicolas Flamel.

qui, d'apr ès la tradition orale, serait encore vivant en

Asie Mineure et tut un des adeptes les plus élevés, le'

.grand kabbaliste. Jacques Gaffarel, Garinet, l'auteur de

l'Histoire de la magie en France, Gaufredi, un pauvre

aliéné qu'on brûla comme sorcier en 1611, l'astrologue
LueGaurfc/ né éii 1476et ewqui Catherine de Médicîs';

avait grande conflance, et Urbain Grandïer, ce soi'
eier malgré lui, ^exécutésur là déposition de quelques

hystériques. Un pape, "Grégoire VII, figure, parmi les

écrivains de, l'occultisme;^ le magicien espagnol Gril-.

lantUis,5l'alchimiste Gustenhover et les deux Isaaè de .

Hollande, Jehan de Meung, l'auteur du Roman de la

Rose, que le Dante compléta par le Roman de là Croix,

'et saint Jérôme, sont considérés comme occultistes'
dans la liste de Ferdinand Denis. Une mention toute

"spéciale est due à Athanase Kircher, jésuite, qui eut

l'habileté de faire imprimer ses œuvres parle Vatican;
sous prétexte d'attaquer l'occultisme, il en fait un

exposé encyclopédique très complet. Kircher est connu

par l'invention de la lanterne magique; il mourut à

Rome en 16804 Après lui nous citerons l'astrologue

populaire Mathieu Laensbeirg, puis Langlet-Dufresnoy,
auteur de l'Histoire de la philosophie Hermétique, clas-

siqùe encore aujourd'hui dans les écoles d'occultisme.

Le marquis Le Gendre, auteur du Traité de COpinion,
le démonographe Pierre Le Loyer, le barde Merlin, du
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'V, siècle, le chiromancien Môreaùque consulta Napo-
léon, Gabriel Naudé et Nostradamus, le plus célèbre

des prophètes^ contemporains et anciens. Parmi ceux •

que nous n'avons pas encore cités, se trouvent aussi
Gilles de Rejz, un aliéné qui donna naissance à la lé-
gende de Barbes-Bleue et qui fut brûlé vif en i44°>
Cosmé Ruggieri, un- autre astrologue de Catherine de

? Médicis, Raymond Lulle, considéré à juste titre comme

un des grands maîtres de. l'hermétisme, le comte de

Saint-Germain, être vivant et nomcollectif des illuminés

qui confièrent à Caglioslra «a mission, le sorcier
Trois-Echelles brûlé sous Charles IX, l'abbé de Vil-

lars assassiné pour avoir révélé certains x secrets pra-

tiques des Rose-Croix. Il fut tué sur la route de Lyon

en:, 1678/et, pour clore cette liste; l'élèved'Agrippa,
Jean Wierus, qui publia d'importantes études de dé-

.monographierOà voit par tous ces noms t'importance

«acquise par l'occultisme à toute époque et son action

i^sur les esprits 1«îbplus élevés. "il y aurait une section

spéciale à consacrer à l'influence de la science occulte
sur la littérature. Quand nous aurons rappelé que, Sha-

kespeare futtnîtié, que G-œthe pratiqua l'hermétisme,

que, plus près de nous, Balzac fut martiniste, et que

Edgar; Poë fut affilié aux groupes pythagoriciens, nous
aurons indiqué les .grandes lignes de cette influence.,

] Revenons maintenant à notre époque et cherchons

/quelle est la, situation de l'occultisme au x>x° siècle.

Nouséviterons autant que possible les questions per-
sonnelles el nous nous en tieudrons aux grandes lignes

i et • aux. grandes divisions du mouvement occultiste.

mai auparavant, disons lesidées des occultistes sur

la Sociologie»*" ' [.

'<
'L'

"'é
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T LA SOCIOLOGIEET L'ÔCCtII.TISME I

J""°
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ta Synarchie. –= Conceptiondes gouvernements actuels. –
République.– Monarchie.– l'héocratle. – Institutions
représentatives. – Empires. Les continuateurs de la

Synarchie. – Ànatomie. – Physiologie. – Pathologie. –
u L'économie"poUtiqneet la méthode synthétique. – Biblîo-
“ graphie de l'occulte.– Conclusion.' • J,

Nous ne saurions tenniaer l'exposé philosophique
.'de l'oeeultisme sans parler de la sociologie qui,,toti-

jpurs, fut l'objet d'études suivies dans ces Temples qui

envoyaient des législateurs tels que Lycurgue,.Solon,

Pytliagore, Numa,eto.
` r <

) *l Detoute antiquité, la société fut. considérée par les
fi occultistes comme un organisme vivant. Unécrivain

contemporain qui s'est voué spécialement à cette ques-
tion F.-Ch. Barlet, a même déterminé strictement

1 • celte loi, en montrant que la société est un être vivant

ayant le pouvoir de créer et de modifier ses organes les
`

plus essentiels.' T

La société vraiment normale, pour l'occultiste, est

donc celle qui se rapproche le plus de la constitution

• trini tairede tout organisme supérieur et qui comprend
une tète, un thorax et un abdomen sociaux. =

L'économie politique est la représentation de l'abdo-
uien social, les forces juridiques et militaires repré-
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sentent la double polarisation thoracique, et les Uni-

versités et:les religions, la partie intellectuelle de la

société. Un état moderne, organisé d'après cette con-
ception, nommée synarchie par Saint-Yves d'Alveydre,'
aurait trois chambres; une chambre économique, délé-

guée par les syndicats, une chambre juridique, une

chambre universitaire et religieuse. Le suffrage est,

strictement professionnel, chacun Votant selon sa situa-

Mon;sociale dans .un des^ trois plans. Cette organisa-
tion a le mérite de né pas être une conception pure-
ment théorique puisqu'elle a fonctionné plusieurs siè-

cles et que, seule, elle a duré plus que toutes les formes

ultérieures réunies. Saint-Yves d'Alveydre a, consacré-,

à cette démonstration une immense érudition et untrès
réel talent dans- ses Missions..•_ •<

Aussinous semble-t-il très utile de "développer par-

ticulièrement cette conception, de la synarchie,à la-

quelle se rattachent presque tous les occultistes con-

teniporains. Cela nous permettra aussi de développer
une nouvelle adaptation de l'analogie à l'étude de la
société. i .• r '/•' > 't

b-, '•' • •

y
; -j.- La SynàrcMe y. i

r f ¡J~ '> )I~ 1

t ;• Aprèsâvoirpasgéprès de vingt années à- l'étude ap-

profondie de l'histoire, un chercheur contemporain, le

marquis fie Saint-Xhes d'AlveydPe, établit l'existence
d'une loi d'organisation des sociétés telle que les peu-

ples qui avaient mis cette loi en application avaient

Vu leur gottv^rneineiit durer des siècles, tandis qu'au
contraire ceux qui avaient perdu la notion de cette loi

ne tardaient pas à se troubler plus1ou moins profondé-
ment. De là le nom de synthèse du gouvernement ou

Synarchie(«tuvàpx'S) donné à cette loi d'organisation so-

ciale.' -"•

1 -Avant tout, qu'il nous soit permis
de différencier les

recherches de M. de Saint-Yves d'avec les conceptions
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plus ou moins u topiques des socialistes contemporains!
La synarchie a «FMappliquée pendant dès siècles à

l'humanité et fonctionne encore avec peu de modifica-

• tiong en Chine. Ce a'est donc pas un rêve, ni une inven-

tion destinée â faire ses preuves c'est une réalité dont

on peut 'tenir plus ou moins' compte, mais qui n'en

existe pas moins. T,. '> * •

-La Synarchie est la loi de vitalité existant aussi bien

dans l'organisme social que dans l'organisme humain,

et, à la rigueur, tout- chercheur peut découvrir'cette

loi en appliquant à la société les principes de physio-

logie qui dirigent l'organisme humain, considéré

comme le.plus évolué des organismes animaux. }

Après avoir consacré plusieurs ouvrages à la vérifi-

cation
de cette loi dans l'histoire: la Mission' des Juifs'

exposant Fhîstoire universelle, h Mission des Souverains,
l'histoire de l'Europe, la Mission des Français, l'histoire

de France, M.de Saint- Yvesa fait tous'ses efforts pour
montrer comment, par simple décret, on pouvait appli-

quer cette loi Jk notre société actuelle. Il y a donc loin

de là à la révolution pacifique ou violente précitée par
les socialistes et à la destruction des rouages sociaux

prêchée par les anarchistes. • »

Ce qui frappe en premier lieu le chercheur dans les

ouvrages de notre auteur, c'est la généralité de ces,

principes qui sont ici appliqués uniquement au social.

Nous pouvons affirmer sans crainte d'être contredit'

que Saint-Yves d'Alveydre a trouvé la physiologie de

l'Humanité; bien plus, qu'il a déterminé la loi de rela-

tion des divers groupes de l'humanité entre eux.
Tout est analogue dans l'Univers la loi qui dirige.

'Une cellule de l'homme doit scientifiquement diriger
..cet homme; la loi qui dirige.un homme doit scientifi-

quement diriger une collectivité humaine, une nation,

une race.

1 Étudions donc rapidement la constitution physiolo-

gique d'un homme. Point n'est besoin pour cela d'en-
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trer dans de grands détails, et nos déductions seront

d'autant plus vraies qu'elles s'appuieront sur des don-

nées plus généralement admises.. t v* fi y

4%L'hommemange», l'homme ^it» l'homme pense.

7'\ïl mange et se nourrit grâce à son estomac, il vit

grâce à son cœur, il pensegrâce à son cerveau. J

Ses organes digestifs sont chargés de diriger l'éco-

nomie de la machine, de remplacer les' pertes par de la

nourriture et de mettre en réserve les excédents à l'oc-

casion^ •>!> %->"?- f\ l''
Ses organes' circulatoires sont chargés de porter

partout' la force nécessaire à la marche de la machine,
de même que les organes digestifs fournissent la ma-"

|ière. Ce qui a la force, c'est un pouvoir; les organes

circulatoires exercent donc le pouvoir dans la machine
humaine. '*

f, ' A

Enfin les organes nerveux de l'homme dirigent tout

celai Par l'intermédiaire du grand sympathique incons- `

cient marchent les organes' digestifs. et circulatoires

par l'intermédiaire du système nerveux conscient, les'

organes locomoteurs. Les organes nerveux" représen-
tent l'autorité. "V

Économie, Pouvoir,"1 Autorité voilà le résumé des J

trois grandes fonctions renfermées 'dans l'homme phy-

siologique. 1 1

Quelle est la relation de ces trois principes entre

eux.-?' - a .T vv '»

Tant que le ventre regoit la nourriture nécessaire,
l'économie fonctionne bien. Si le cerveau, de propos
délibéré, veut restreindre la nourriture, l'estomac crie

« J'ai faim, ordonne aux membres de me donner la-
nourriture nécessaire.», Si le cerveau résiste, l'estomac

cause la, ruine de tout l'organisme et par lui-même

celle du"cerveau; l'homme meurt de faim.

Tant que les poumons respirent à l'aise, un sang
vivificateur, c'est-à-dire puissant, circule dans l'orga-

nisme. Si le cerveau refuse de faire marcher les pou-
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inons ou lés côn&uît dans un milieu malsain, ceux-ci

préviennent lé cerveau de leur besoin par Pan'gojssé'
qui peut set traduire Donne-nous de' l'air pur/si- tu

-yeux que nous fassions marcher la machine. Si te cer-
veau n'a pins assez d'autorité pour le faire, les jambes
ne lui: obéissent plus, elles sont trop faibles,, tout

s'écroule, et l'homme meurt d'asphyxie. •

: îfous pourrions pousser cette étude plus loin, mais
nous pensons qu'elle suffit à montrer au lecteur le jeu

i des trois grandes puissances Économie, Pouvoir, Au-

.torité, dans l'organisme humain. ~_rf.
?Retrouvons maintenant ces grandes divisions dans

la, société.
•

*<'Réunissez en un groupe toute la richesse d'un pays'
avec tous ses moyens d'action, agriculture, commerce,
industrie, vous aurez le ventre'de ce pays, constituant
la source de'son économie.

Réunissez en un groupe toute l'armée, tous les ma-

gistrats d'un pays, vous aurez la poitrine de ce pays,
constituant la source de son pouvoir.

`

Réunissez en un groupe tous les professeurs, tous
les savants, tous les membres de tous les cultes, tous

les littérateurs dhin pays, vous aurez le cerveau de ce

pays, constituant la source de son autorité.

< Voulez-vous maintenant découvrir le rapport scien-

tiSquede ces groupés entre eux, dites

i VENTRE – ÉCONOMIE=ÉCONOMIQUE
POITRINE= POUVOIR=JUBIDI(JUE
TÊTE = AUTORITÉ= ENSEIGNANT :<

` J

et 'établissez les rapports physiologiques.
>

(Ju'arrivcra-t-il si, dans' un État, l'autorité refuse

de donner satisfaction aux justes réclamations des gou-

vernés?. ( '*

< Établissez cela analogiquement, et dites:

Qu'arrivera-t-ilsi, dans un organisme; le cerveau re-
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fuse, de donner satisfaction aux justes réclamations de
-l'estomac? .• • • •

La!réponse est facile à prôvofr» L'estomac fera souf-*

frir te cerveau et finalement l'homme momra.

Les goavfirnés feront souffrit les gouvernants, et fina-

lement la nation périra. -• ?

La loi est fatale". •

Ainsi dans la physiologie de la société comme dans

celle de l'homme individuel, il existe un
double

cou-

rant: ÏCi '•< - '

t, î»Courant dès goiivernanïs aux gouvernés, analogue

au courant du système n«i?yeux ganglionnaire aux or- r

ganes viscéraux:; ,S

2"tCourant réactionnel des gouvernés aux gouver-

nants, analogue au courant des.fonctions viscérales aux

j.fonctibns nerveuses. t • '<

Les pouvoirs Enseignant, Juridique, Économique,!

constituent le second' courant-, T
Le premier est formé parles pouvoirs Législatif, Ju-

diciaire, Exécutif. •' • *>A'
Tels sont les deux, pôles, les deux plateaux de la ba-

lance synarchique.
•

;"J,
Nous avons choisi cette façon' d'exposer le système

de M. Saint- Jves d'Alveydrë afin de mietfx faire sentir

h tous son caractère dominant une analogie toujours
strictement observée avec les manifestations de la' vie

dans la nature. “-

Tel est et >era toujours le cachet d'une création se

rattachant ail véritable ésotérisme; tout système social

,ne suivant' pas analogkjuement les évolutions natu-

relles est un rêve et rien de plus.
On voit què> somme toute,- la découverte mise h jour
dans les Missions est celle de la loi des gouvernés En-

seignant, Jupidiquè, Économique) car la loi des gouver-
nants Législatif, Judtciuim, Exécutif est connue depuis
bien longtemps, transmise par le monde païen. •»

Déterminer scientifiquement l'existence et la loi de jn



,1, j- n •
a.

,io
"-k: »-* '•

«'•* 'Jf'i
I

V;"?;ï)B''sp.[KiTir^usME; s.t l'occbjltis'me >> 'si'

» vïe organique, d'un peuple déterminer de mêmela vie^
de relation de peuple à peuple et de race à- race tels;
sont les problèmes étudiés dans les ouvrages de Saint-

• Yves d'AJyeydre^ Partout la vie doit suivre des lois

ftnâk^u*s aussi, pour ne parler qu'en passant de la

.jyje de relation des peuples européens entre eux, il ne

faut pas'être grand clerc pour voir son organisation

antinaturelle. Représentez-vous, en effet, des individus

agissant entre, eux comme le font les, grandes puis-
l sauces? Combien de temps resteraient-ils sans aller à

Mazas ? La .loi qui règle aujourd'hui les relations de

peuple à peuplec'est celle des brigands, toujours armés,

'; toujours prêtsà s'allier pour tomberisur le plus faibleet

J separtager sa fortune. Quel exemple pour les citoyens
C'est pourquoi le chercheur peut, scientifiquement

parler à tous les peuples et leur dire 4

,« Changez vos rois, changez vos gouvernements,
vousne ferez rien qu'aggraver vos maux. Ceux-ci vien-

nent non pas de la forme gouvernementale, mais bien,

de la Loi qui la constitue. Appliquez la loi de la nature

et l'avenir s'ouvrira radieux pour vous et vos enfants !»
Jo"

J..r
n
-Jr'

,'CONCEPTIONDESGOUVERNEMENTSACTUELS
t..

-/La synarchie, fonctionnant non plus comme un sys-,
tème, mais comme une loi scientifique, permet donc
de voir la situation ,exacte, qu'occupent les diverses

formes de gouvernement dans la hiérarchie des sciences

sociales. Aussi allons-nous laisser la parole à M. de

Saint-Yves lui-même,, afin de mieux faire connaître ses `r

travaux dans son exposé de la définition des diverses
formes de gouvernement. L'extrait suivant est tiré, de

iÀMission"deé Sitateraim, chapitre premier.
Dans ces recherches sur l'origine du droit commun

et du gouvernement général de l'Europe, nous aurons h
à prononcer souvent les noms de

république, de mor-,

narchie, de tUéocraHe. •
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U importë'de déterminer l'exacte 'et- rigoureusesigni-
fication, de ces noms; sans procéder par abstraction,

idéologique,' comme on ae l'a que trop fait, depuis Pta-

ton jusqu'à Montesquieu, mais par L'observation et par

l'expérience traditives, dont l'histoire" est le procès-

verbal. r t '• “

Comme notre but est tout autre que de nous trom-

per nous-mêmes en sacrifiant a la mysticité politique
des autres, nous ne reculerons pas devant la scientifique

vérité:- -' -

.Les formes de. gouvernement que nous avons à dé-;

.finir d'après leurs caractères historiques, sont pures
ou mixtes, radicales ou composées,' selon que leur titre

nominal, est ou n'est pas l'expression de leur principe

propre et'du moyen par lequel il doit tendre à réaliser

sa fin. r
-°

"“
RépubUqw

Le
principe de la république pure est la volonté po-

pulaire. .' j^ y •
La fin que se propose cette volonté est la liberté illi-

mitée, des citoyens. «

Lé moyen par lequel ceprincipe tend à réaliser cette

fin est l'égalité juridique, sans distinction de plans,

sans hiérarchie de fonctions. J V

La condition radicale, l'organisme typique corres-

pondant à l'emploi de ce moyen, est la nomination

< directe des magistrats par le peuple assemhlé en masse,

sans représentants ni délégués, en un mot, sans inter-

médiaires. ''»"

La garantie de cette forme de gouvernement est

l'esclavage domestique, l'asservissement civil, agricole
ou, militaire duplus grand nombre, l'exilou l'ostra-
eisme politique. '

Athènes réalisa ce type réel de la République mais
l'éclat dont elle brilla ne doit pas faire illusion, car il
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est emprunté &des institutions théoeratiques importées
enGrèce,dePhénieie et surtoutd'Ëgypte mystèresd'Or

phée, rites de Delphes et d'Éleusis, Amphictyons, etc.
La liberté des citoyens avait, dans cette République.

l'esclavage pour garantie, et personne n'était à l'abri
de cette redoutaMe et perpétuelle menace.

C'est ainsi que, si Nicétcs n'avait pas racheté la li-

berté de Platon, ce vulgarisateur de Pythagore, malgré
sa métaphysique fantaisiste sur la république, aurait

dû limiter ses vertus républicaines à la stricte pratique
de ses devoirs d'esclave, sous peine du fouet, de la

torture et du pat.

Carthage eut également une République pure, avec

laTerreurcomme ressort, dans la statue deMoloch,
et l'esclavage des Numides, comme base et piédestal,
comme support et garantie de la liberté.

Fondée par des brigands, ancien bourg de l'Ëtrurie

théocratique, Rome, plus grossière qu'Athènes, plus
brutale encore que Carthage, se conforma également à

la donnée de la république radicale, quoique avec cer-

tains tempérameftts, que'lui imposèrent les débris de

la royauté et de la théocratie, dont elle essaya vaine-

ment d'effacer l'influence et le souvenir.

C'est ainsi que le Souverain Pontife romain, avec son

collège de douze grands prêtres, était armé d'un pou-
voir assez considérable pour suspendre et dissoudre

les assemblées populaires, et, lorsque l'opinion travail-

lée par~ le pyrrhonisme cessa d'accorder à la religion
la foi, au Souverain Pontificat le crédit nécessaire à sa

fonction, la patrie de Cincinnatus était devenue celle

de Sylla, et Jules César allait mettre sur, sa tête la

tiare et la couronne impériale.
Rome républicaine, pour rester libre, ne se contenta

pas de l'esclavage domestique elle asservit encore

l'Europe et une parMo de l'Afrique et de l'Asie.

Dans la chrétienté, il n'y a jamais eu de république
réelif.
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Le gouvernement des villes d'Italie, <~tFlandre, de

Hollande, ne fut républicain que de nom~
En réalité représentatif, le système de ~cesvilles fut

municipal ouomporocratique, parfois les deux en-

semble, comme sont plus ou moins aujourd'hui l'An-

gleterre,, les Etats-Unis, la Suisse et comme voudrait

être la démocratie bourgeoise de France, sans pouvoir

y arriver, pour des causes inutiles à dévoiler ici.

j 7 4 'l'

JMb~a~-eAfe

.S

Quand Montesquieu, après avoir dit que le principe
des républiques était la vertu, a prétendu que celui

des monarchies était l'honneur, il a pensé soiten cour-

tisan des rois et des peuples, soit comme l'eût fait

aujourd'hui M. Prudhomme, inais non pas comme

Montesquieu.

Leprincipedc la monarchie pure est l'énergie de son

fondateur, c'est-à-dire du plus fort et du plus heureux,
si l'on entend par ce mot le plus favorisé par le destin.

La fin que se propose la monarchie pure est l'auto-

cratie..
Le moyen par lequel ce principe tend vers sa fin est

la centralisation de tous les pouvoirs dans Ja personne
du monarque.

`

La condition juridique indispensable à l'emploi de ce

moyen, est que la loi émane directement du despote,
sans représentants ni délégués royaux, autres que des

grefners, des juges et des exécuteurs.

La garantie de cette forme de gouvernement est le

meurtre tégal car, dans les conditions d'anarchie

publique qui nécessitent et permettent la fondation de

la monarchie pure, pour sauver l'unité de la vie natio-

nale, il faut être maître de la mort.

La monarchie pure régna chez les Assyriens; les

Cyrus, les Attila, les Gengis-Khan, les Timoar en por-
tent le caractère réeh
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Dans lachréttenté, il n'y n jamais eu de monarchie

réelle, dans le sens absolu de ce mot.

.Dans chaque pays chrétien tendant M'unité, Fauto-

cratio a bien été le but des dynastes, car sans ce but

ils n'auraient pas eu de mobile d'énergie assez puis-
sant pour créer &tconserver l'unité nationale.

:Mais~ quoique, la plupart d'entre eux n'aient pasplus
méconnu les garanties du despotisme que leurs pré-
décesseurs asiatiques, its n'ont pas pu en user radica-

lement d'une manière suivie.

ç

`. T'A~ocroHe ,<

Le principe deda théocratie pure est la religion.

c~

La fin qu'elle ~e propose est la culture universelle des

consciences et dés intelligences, leur union et leur paix
sociale.

c

Le moyen par lequel ce principe tend vers sa En est

la tolérance de .tous les cultes et leur rappel h leur

principe commun..
La condition nécessaire a l'emploi de ce moyen est

l'assentiment libre des législateurs et des peuples à

l'efficacité pratique de la science et de la vertu du sa-

cerdoce et de sott fondateur..

La garantie de ~cettcforme de gouvernement est la réa-

lisation

incessante

de la perfection divine par le dévelop-

pement de la perfectibilité humaine éducation, instruc-

Mon, initiation, ~élection des meilleurs. `,
Avant le schisme d'Irshou, l'Asie, l'Afrique, l'Europe

entière furent gouvernées par une théocratie, dont
toutes les religions d'Égypte, de Palestine, de Grèce,
d'Étrurie, de Gawle, d'Espagne, de Grande-Bretagne,
me furent que le!démembrement et la dissolution.
Cette théocratie, nettement indiquée dans les annales

sacrées des Hindous, des Perses, des Chinois, des

égyptiens, des Hébreux, des Phéniciens, des Étrusques,
des Druides et des Bardes celtiques, et jusque dans les
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chants de l'extrême Scandinavie et de l'Islande, cette

théocratie, dis-je, fut fondée'par le conquérant que
célèbrent te Ramayan de Walmiki et les Dionysiaques
de Nonus.

C'est grâce & cette unité première dont on re-
trouve partout les traces positives, et dont les anciens

temples conservaient la tradition/que nous voyons
encore, dans Damis et dans Philostrate, Apollonius de

Tyane, contemporain de JésuSrChrist, aller converser

successivement dans~ tous les- centres religieux du
monde et avec tous les prêtres et tous les cultes, depuis
la Gaule jusqu'au fond des Indes et de l'Éthiopie.

De nos jours, la franc-maçonnerie, charpente et

squelette d'une théocratie, est la seule institution qui
porte ce caractère d'univeasalité, et qui, à partir du

trente-troisième degré, rappelle un peu, quant aux

cadres, ,1'ancienne alliance intellectuelle et religieuse.
Moïse, initié à la science du sacerdoce d'Egypte, où,

depuis le schisme d'irshou, régnait une théocratie

mixte, voulut sauver de la dissolution religieuse et m-

tellectuelfe quelques, livres sacrés renfermant d'une
manière

extrêmement
couverte la science fondamentale

de cette aneiemie unité.
`

C'est pourquoi ce grand' homme -fonda cette théo-

cratie d'Israël dont la chrétfenté et l'Islam sont les

colonies religieuses.
La chrétienté n'a jamais eu de théocratie, soit pure,

soit nUxte, parce que ta religian chrétienne, représen-
.tée par des Églises rivales, dès le V siècle, et subor-

donnée par sa constitution démocratique une forme

politique oscillant entre la république et l'empire, n'a

jamais pu, comme culte, atteindre à l'unité intellec-

tuelle, à l'enseignement scientifique, à rédoeaiion, à là

sélection et à l'initiation qui sont la garantie de la

théocratie.. <
Les moyens nécessaires de cette forme de gouver-

nement itoM~Meede~as !MC«Mes,!eNffappe~ à leur



M~PnHtttÂttSME

BT

H'i~pP~tSM~

principe eoMm~n, n'ont jamais pu être employer, ni,

dans }es comtes genéfaux des premiers siècles, ni dans

,!es concite$ partiels qui ont ~uivi\ta séparation~de
FËglise grecque et de t'Ëglise latine,ni par la papauté

qui, vu sa situation politique et partive dans la, chré-

tîcnté, n'a pu, malgré tous ses eNbrts, faire œuvre ~[ua?
de pouvoir cMrical et sectaire, ce qui est tohtîe con-

traire de l'autorité théocratique.
Néanmoins, la puissance intellectuelle et morale de

.Msus-Christ est tellement grande, tellement theocra-
tique, que même rëduite &la pnriHcatiop de l'esprit et

~d~lacoasNence individuels, sans pouvoir agir roli-

gMMse~eni sur, les sacerdoces divisés et, par eux, sur
les institutioM générâtes de l'Europe, elle a cependant
déterminé, dans le monde, chrétien, la force univer-

~aelle d'opinion qui repousse les chaînes du démagogue,
les instruments de mort du despote, rend,impossible
1,'établissement, soit de la république absolue, soit de

la momarchie radicale, et paralyse tout gouvernement

politique réel.

Honneur et gloire en soient éternellement rendus à

Jésus-Christ!

Cependant, hâtons-nous de le dire, ce qui n'est pas

possible dans la Chrétienté;; l'est partout ailleurs. r
Les races de l'Afrique, celles de l'Asie surtout, bien

que conienuès par l'Islam, tant que les Turcs pos-)

sMent Censtantinople, sont dans des conditions ~qui
permettent rétablissement de la monarchie pure. ,<

Etqa'onnecroiepas que les arme~ matérielles de

notre cMlisation.quenos systèmes modernes de gueBre~
~ous soient exbtMsivement acquis ::its se prêtent, au

contraire, le mieux du monde, aussi bien au tempé-
rament disciplinai) de ces races qu'aux invasions par

masst~ profondes dont elles sont coutumiëres, dès

qN'tih despote assez énergique les rassemble et les

.soutèv6t~ f

Ce n'est pas un mUtton, mais vingt mHMonsd'hommta~
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armés et entrais &l'Enropéenae~ que les efforts réu-
ms' dès peuples d'Afrique et d'Asie, soutenus par I'I&-

tam et I'e!np!i'e ehihois peuvenHancet'. & un moment

donne, sùr.I'&H'ope divisée contre elle-même.

Reprenant sa route habituelle des côtes d'Afrique en

et en Espagne, d'Italie et d'Espagne vers le cœur

de l'Occid~t, du Caùcase~asqa'a l'AHantique, ce d6-

~ugshumatnpent de nouveau cro~ter~ balayant tou~?

~sur's<Mi passage. ~-).

Le gouve~ment gênerai de t'Europe la' prédispose
.plusquejamaisà~ntea les, conséquences do,ce re-

tour de monyements périodiques, qM'i! ;est possible de'

prévoir à de certams indices soit apparents, soit se-

;crets~ ;°" J'

Divises entre eux, sans M~nsretigMNK ni juridiques
réels/tes Ëtaîs européens seraient, les. uns contre les .>

autres, les premiers auxiliaires des envahisseurs.

Le mercantilisme est prêt &f<)nrnir !es armes, pourvu

qu'pnJestNÎpaye,etonlef.sSt, et iï~sait bien faire

parvenir &destination canons, fusils, boulets, balles et

.'po.udre' J-

,La compéii~on coioaifde, la riv~UM des États, ta ja-

lousie des peuples chrétiens donneront de plus en plus
tous les instructeurs, ttfutès les instructions militaires =~

".nécessaires~

Chaque natienenyopeenhe, pourvu que mal soit

éloigné d'elle, ne bongera~ certainement pas pour en

sauvegarder oeUe pouf laquelle il sera immédiat ou

prochain elle-se ré)ouiEa<au contraire, dans sa sécu-

rité, sans prévoir sa catastrophe Snale, car, dans la po-

litique internationale des, gouvernements dits chré-

tien tous leaaentimentai)mmoMtm!.et,paf conséquent,

amti-inteùë~tnéis sont les,. seuls autorises à se pro-

dNire.

~Quantauressort capable de propuiser, des deux

a~res continents sur le nûtre. cette formidable balis-

Mque~des déingea humains, il se trouvera, aùrement,
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CQmmë,autrefois, dans l'indomptable énergie d'un

Asiatique ou d'an Africain capable d'une monaRchie
absolue et d'un gigantesque' et,sombre dessein propre

&transporter l'âme fatidique de leurs races.

Be tels rois n'hésiteront pas plus que par Je passé
devanttes comséqttences de leur principe politique.

La monarchie simple et ferme se montrera de nou-~

veau en eux, exécutrice radicale des arrêts du destin,

fauchant les têtes des familles impériales et royales

d~trô]iées. rasant par le feu des pays entiers, égor-

geant tes grands, forçant les petits à marcher dans ses'

armées, se gorgea~t de ~os biens, et, pour venger leurs

peuples de l'immoralité de l'Europe eotonia!e, chan-

geant nos métropoles en un monceau lugubre de pierres

et d'ornements caMmes, noyant dans le sang nos na-

ttions/ou les dispersant aux quatre coins de l'Asie et de

l'Afrique. r

L'Europe chrétienne n'a plus de force politique &

opposer à ces) calamités, 4a répubHqne pure et la mo-

narchie simpîe y étant également impossibles en rai-

son de l'immoralité nécessaire de leurs garanties.

Pour ces motifs, comme pour beaucoup d'autres, il

nous faudra chercher, en- dehors de la politique, le

lien possible des nations européennes.
Nous devons parler maintenant du tempérament par

lequel on essaie, depuis si longtemps, de, remplacer
en Europe les garMtties de

la
monarchie et de la répu-

blique réelles le lecteur a déjà deviné qu'il s'agit des
institutions représentatives.

.fttsNtutMHsrepr~e~oHoe~
<

On a dit que l'idée des représentants était moderne

c'est une des errears de notre temps.
Comme chaque paysan croit son village plus beau

que tous les autres et Natte son orgueil local en attri-

buant a son clocher une suprématie sur tous les clo-
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chers voisins~ ainsi ceux mêmes d'entre nous qui

prennent sur ~uxd'enseigner les, autres, sont souvent
paysan? sous ce rapport et répugnent sortir, par la

pensée, de leur temps et de leur milieu, pour observer
et juger sainement ce qu'ils condamnent d'avance.

La politique est vieille comme le monde, et, partout
comme dans tous les temps~ ses moyens ont été con-

formes às~s besoins.;
Renouvelées des formes gouvernementales des an-

ciens Celtes autochtones, de laprimitive Église, et
avant elle du néo-cëlticisme d'Odin qui détermina le

système féodal des Goths, jes institutions représenta-
tives semblent s'adapter aussi bien à la république

qu~à
la monarchie- 4

Cependant, elles ne tempèrent -ces gouvernements

politiquesqu'enles paralysant à là fois dans leurs

principes, ~dans, leurs moyens et en éloignant sans
cesse leurs tins.

BneNet, la volonté démagogique ne peut pas être

représentée sans être absente des deux pouvoirs lé-

gislatif et ëxéMitif.. 11 ~1
°

De même, l'énergie du despote ne peut pas se délé-

guer, sans s& reléguer derrière un parlement ou une
cour de justice. ',°" < t

Dans le premier cas, il n'y a pins de république pure,

puisque l'oligarchie représentative, et non le peuple
seul, légi~re et gouverne, nomme les magistrats et

limite la liberté de tous ~t de chacun.

Dans le second, cas, il n'y plus de, monarchie pure

puisque l'oligarchie représentative, et non le monarque
seul, légifère, partage le gouvernement et, soit sous
la poussée de sa propre ambition, soit sous celle des

factions, peut frapper de la loi et de lâ mort le roi lui-

même, dépouillé de l'usage exclusif du moyen et de la

garantie de sa fonctions °

Dans les monarchies bâtardes, ou représentatives,
ces deux forces, ta volonté

du démagogue, l'énergie

EttCAUSSB.~ 40"l' _1 '¡.
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du monarque, se combattent perpétuellement d'une
i manière latente p]3dédarée. -` (

` Dans les répuMiques bâtardes, ou constitution-

Mlles,, le duel se passe entre la démagogie et l'oligar-
ehia représentative; mais dualisme y, est toujours

déclaré:

II faut, de deux choses l'une, que le roi et<rotigar-
chie représentative, dans la monarchie constitutions

neUe, ï'oligarehie et sa tête, si elle en a une, pt'esMeM,

stathoudor; protecteur, dans la république bâtarde,

'puissent, si la situation géographique de leur pays

s'y prête, lâcher leur démagogie sur des colonies ma-

ritimes ou la lancer dans des conquêtes militaires.

Dans le premier cas, la république comme la mo-

narchie tendent A l'Emporocratie, c'est-à-dire a la prë-,
~domînance désintérêts économiques considères comme

mobiles de gouvernement.
`

Dans le second cas, la république commenta mo-

narchie inclinent'vers l'Empire, si la conquête mili-

~.taîre des peuples étrangers dure, et se change, par

conséquent, en domination politique.

Tyr,Carthage, ~Venise, Gênes, Milan, Florence, FEs-

pagne, le Portugal, la Hollande, l'Angleterre furent

emporocratiques, quelles que fussent d'ailleurs les

bases
républicaines

ou monarchiques décès puis-

sancés."
Rome eh après e!le, la plupart des puissances con-

tinentales qui dictèrent dans rEurope chrétienne les
traités généraux, ~pres avoir fondé les unités 'natio- e

° mâles, tendirent égafement à l'Empire: l'Angleterre,

pendantta guerre deCentAns l'Espagne et la France,

pendant la guerre d'Italie l'Espagne, la France, l'Au-'

triche, la Suède, petdant la guerre de Trente Ans
v

la France soi-disant républicaine pendant les'guerres
=

de la Révolution.

Dans l'Emporocrattc comme dans l'Empire, le pro`

blême politique de
l'itîtiance impossible des deux prin-<
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cipog de la monarchie etdeIarépubHq~e, <~udel'oU-

s. garchie çonstitat~onneHeetdelavolonM populaire,
est ajourna, mais non résolu; jusqu'au moment où les

colonies échappent à l'EmporoBratie, les conquêtes à

l'Empire, et oa le gouvernement est réduit au dua-

lisme de' sa vie, intérieure, sans pouvoir bënéBcier
d'une diversion donnant au dehors un libre exercice"

aux volontés, unesatisfactton aux énergies.
Nous aVon~ assez déBni, pour le tnomeKt, les jtermes

de théocratie, de monarchie, de~repubHquo, ainsi que
les institutions représentatives et l'emporocratie il

ne nous reste plus qu'a dénnirrEmptre.

` -Mj~e
> l-

Son caractère monarchique spécial est de dominer.

ta fois pfusieurs gouvernemejite, répuMiqnes ou

royautés, plusieurs peuples et plusieurs ra~es.

CTest ainsi que Watmik, le poète épique indien,
~n~us représente Ram comme se servant de la forme

politique impériale, a~in de réaliser, par la suite, sa
théocratie.

C'est ainsi, également, qa'Hom&re,dansttne mesure

beaucoup plus restreinte, nous représente son Aga-

meytMon comme l'empereur de tous les rois et de tous

les peuples de la Grèce, r `

.,C'est ainsi, enfin, qu'Alexandre,, Jules César, Char

lemagne, Charlés-Quint et Napoléon 1~ régnèrent sur
les peuptes/sur les races qu'ils conquirent et sur leurs

gouvernements qu'ils se soumirent.

C'est ainsi qu'aujourd'hui, !e gouvernement empo-

roeratique d'Angleterre règne impérialement sur plu-
sieurs races et sur plusieurs Ëtats d'Europe, d'Ame-,

rique, d'Asie, d'Afrique et d'Oûêanie. · è

Comme on te voit par ce qui précède, l'empire réet

se prête, comme lemporocratie, et les institutions

constitutionnelles, à des' formes politiques extrême-
ment variées car, ayant ,& régir des dominations et
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des races multiples; il ne les unit sous son pouvoir

qu~àla condition, soit d'en respecter jusqu'& un certain

point tes institutions propres, soit de déployer~ une

force militaire qui exclut les~bénénces que l'État im-

périal a droit d'attendre de ses colonies.

Dans l'Europe actuelle, les autres gouvernements

qui portent le titre 'd'Empire, le font d'une manière
pour ainsi dire honorifique;, mais sans caractère im-

périal réel, à l'exception de la Sublime-Porte et de

l'Empire deBusste. 1 9

~Tûutes les &trmesde gouvernement que nous venons

de~caractériser se rapportent à l'une des trois grandes
divisions de la vie sociale Religion, Politique, Eco-
nomie.. >

A la religion, se rapporte ta théocratie, &la poli-

tique correspondent la république et la monarchie

pures ou mixtes, Al'Êconomie répond onnni'empo-
rocratie;~ °.

Dans les annales du genre humain, c'est la théo-

cratie pure qui apparaît le plus rarement, parce

qu'eUe exige, de la part, de son ,fondateur; un génie,
une sagesse, une science exceptionnels, des circon-
stances favorables très peu communes et des peuples
assez éclairés pour la supporter.

Le longévité des gouvernements théocratiques est

extrême. “

jL'Ëgypte, les Indes, la Chine de Fo-Hi, !sra<!)même,

malgré la lourde charge que lui fit porter travers

les siècles Moïse, en faisant des Hébreux les gardiens
des sciences secrètes de l'antique unité, tous ces gou-

vernements vécutent plusieurs milliers d'années et

donnèrent an monde tous les enseignements qui sont

aujourd'hui le patrimoine commun de la civilisation.

Quoique ayant dans l'histoire une longévité moins

longue, les royautés et les empires durent plus long-

temps que les Républiques, qui dépassent rarement

quelques siècles.
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Cette diSërencë dans la durée des Ëtats tient au plus
ou moins de force que renferme leur principe dé vie.

La sagesse et la science n'ont véritablement part au

gouvernement des sociétés que dans la théocratie

seule. t.J'
Dans la monarchie, l'énergie intellectuelle et morale

du fondateur laisse toujours son œuvre livrée à tous

les hasarda,, lorsqu'il n'est plus là pour la diriger elle

est à IfLmerci de~la faiblesse et de Mmbécillitê des

..successeurs et, par suite, des factions et de la rentrée

en scène du
principe républicain.

~Dans la république, le principe de vie est plus faible

encore, bien que ta volonté populaire, si bruyante et,
si mouvementée, puisse donner l'illusion de la force.

Le caractère de cette volonté est de se diviser inces-

samment contre elle-même, d'engendrer factions sur

factions et de mettre sans cesse FËtat en péril.
Aussi, tout l'art dés législateurs d'Athènes, de Rome,

de' Carthage et de Tyr consista-t-H, pour donner à

leur œuvre quelques siècles de vie, & la doter, a l'en-

tourer d'institutions empruntées à d'autres régimes'

que la république, et dont la grandeur suppléât, pour

un temps; ,à l'incurable médiocrité politique des

masses. `'
i

(~

Nos lecteurs peuvent maintenant juger l'importance r

del'œuvre poursuivie par: M. de Saint-Yves. L'igno-
rance du, gros public et même du publie intellectuel

touchant les JfMMons et leur auteur, prouve assez la

modestie de ce dernier et montre qu'il n'a pas cher-

oh&dans la réclame une passagère conBrmation de

son autorité. C'est donc un devoir de justice que nous r

pensons remplir en faisant connattré 'de notre mieux

un savant véritable; poursuivant laborieusement ses

recnerohes et qui sera le premier étonné de voir ses

travaux analysés et patronnés dans une publication.
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On sait maintenant le parti qu'on peut tirer de ta

synarchie. Nous verrons dans la smte comment les

chercheurs contemporains, suivantia voie indiquée par
M. de Saint-Yves, ont pu annoncer la réaction .déma-

gogique dont les premiers effets se font actuellement

sentir sous le.nom d'anarchie. `

"-=

~<

A la suite d~s travaux de Saint-Yves sur la synar-
chic, un groupe de chercheurs a résolument poursuivi

la vcie tracée par le maître et, après quatre années

d'efforts, les résultats, obtenus sont assez importants
pour qu'on puisse ~n livrer les premières condusions

au puMic.. 1 1

Rappetons encore une fois qu'it s'agit là de recherches
d'un caractère tout scientifique, que' le but à atteindre

est d'établir d'abord une anatomie sociale positive,
de passer de là. à la physiologie sociale et d'aborder

enfin la psychologie sociale. Ce travail demandaitdohc

tout d'abord use aaatyse. sérieuse des organes de la

société, puis une synthèse des fonctions créées par

ces organes, enfin la recherche des lois générales pré-

sidant & ces fonctions. Tout cela explique le temps
nécessaire à une telle étude, qui a été poursuivie par
MM. F.~Ch.BarIet, Julien Lejay et votre serviteur et'

qui ne sera terminée que dans quelques années..

Les anciens Égyptiens prétendaient posséder la loi

d~organisation et de fonctionnement des sociétés. Ils

Font prouvé en envoyant leurs initiés, Orphée,

Lycnrgue, Solon, Pythagorc, organiser la GrÈce ou ses

colonies. De même Motse a tiré d'Egypte l'organisa-

tion du peuple juif, organisation telle qu'elle a permis
à l'esprit de race d&résiste!' à tout à travers les plus

épouvantables cataclysmes. Aujourd'hui les assoiffés

de réformes sociales réclament presque tous, soit une

humanité nouvelle pour, appliquer leurs projets, soit
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une destruction totale des rouages sociaux actuelle-

ment existants. Us sont d'accord pour détruire mais,

lorsqu'il s'agit d'ëdiBer, on tâtonne, on prononce de

grandes phrases creuses. Le problème à résoudre ne

consiste pas à tuer le malade pour élever sesenfants

d'une façon nouvelle; tl consiste à guérir ce malade'

en respectaïtt ses organes et en rétablissant la santë

sociale, là 6{t la putréfaction &déjà commence ses ra-

vages. Que notre société, soit en mauvaise .santé, c'est

.la un fait que la permanence de nos assises lëgisia-*

jjtvee suiHrait à prouver. Plusieurs chercheurs, M.Quae-

rens (i), entre autres; ont même voulu caractériser
le diagnostic & porter. Dans une magistrale étude,

Jules Le!*miBa(s) .s'est fort bien eSorcé de mettre &.

jour le point de départ de nos malaises &ctuels~ Tous

les efforts faits dans cette voie méritent donc d'attirer

~attention du philosophe. Voyons rapidement les

grandes lignes dos conclusions analytiques auxquelles

arrivent les continuateurs de la synarchie.
Le cadre de cette étude jte nous permet malheureu-

sement que de résumer rapidement la méthode em-

ployée, sans pouvoir aborder les voies de réalisation

immédiate ~t pratique fourmes par cette méthode.

Les-constructeurs de ~ystëmeë sociaux tirènt leurs

déductions, ou de leur imagination, ou des enseigne-
ments do l'histoire, souvent même de la simple rou-

tine. Les chercheurs -dont nous nous occupons en ce

moment prétendent n'avoir rien inventé. Ils se sont

enorcés de 3)ien étudier les procédés employés par la

nature dans la construction de tout organisme et, con-

sidérant la société comme un organisme spécial, d'ap-

pliquer les lois de ta vieà cet organisme spécial le

premier résultat de leurs etfot'ts a été de constater

que tous tes systÈmea de gouvprnemeMt qui ~bMMon-

¿ ,r.. ~I
'(l)Ot)<~i<a!M!M<K!Ot'<tt&(Pmts,)'AiNaM6n,~893).
(9)T'<'ttt!'ee!C~cmK<(PM'is,tM,ChamNet).

t
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nen! répondent strictement à un organisme .végétât ou,

animal plus ou moias perfectionné.

Encourages par cette première preuve de la réalité de

leurs recherches, ils'ont analysé l'organisme humain et,

se sont efforcés d'appliquer à la société les lois générales

en action dans cet organisme humain. Nous ne revien-

drons pas sur les trois divisions générales Ventre social

ou Économie
politique;

Poitrine sociale ou Pouvoir;
Tête sociale ou Autorité, qui constituent la base de

toutes ces études et que nous allons toujours retrouver.
Voici tput d'abord les grandes divisions établies

dans cette étude par F.-Ch. Barlet ( t).
« La société est un être vivant composé d'êtres volon-

taires et responsables.

« Elleestsujetteaux lois biologiques, mais sa volonté

est plus maitresse du fonctionnement physiologique

que ne l'est l'êtr'} humain; elle a la faculté de disposer
même des organes sous sa responsabilité (a). »

Son étude est donc celle de toute biologie.

ANATOMtE

Etude,desorganes
d'un

groupe
social

1

PHVS!OLOG))E

OCBKMMHnE
SCBfECTtVE

Fenctiennementdes

orgtnes du groupe social

eoNsxxS~
D~S

IseL~MEST SONMILIEU

Po)it<qae Politique
intérieure extérieure

MMM c6)tiMLE

BtONOM)EMMECTtYE

Fonctionnement
de

t humanité sociale,1

(Histoire
et phitosophie

de rMsteire)

Pour mieux faire comprendre ces divisions, nous

(t) Pour détaHs. voir F.-Cu. BANt-ETPrincipes de seete~fe ~t-'
tA~<M; Paris, Charnue!, tS94. 1

(2) (M sait que, chez ]1mmme. la mamhe du eysHtne de la vie

organique (ceemret etrcahUett; foie et di~esUon gMnxtsymptthiqoe
eHn)tertaMon)Ad)appe4)'MMe<)CadE!tttoienté.P)
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allons donner quelques extraits concernant l'anatomie,
la physiologie et même ta pathologie sociales. Nous

indiquons ainsi clairement te caractère de ces études.

~a~omte

1.

Tout groupe social comprend donc j
1° Des Mc!toMus(ses éléments constituants) le corps
s" Une Mnitf~qui fait de ces éléments un être F~M.

3° Des unités intermédiaires familles et corpo-
rations

4* Et un tien entre tes individus et les unités le

GoMoernemcn~,dont la fonction est double

A. Satisfaire les individus en tant qu'individus
B. Les plier à t'Ëtat en tant qu'éléments. Donc réci-

proquement la fonction des individus est double:

A, Satisfaire t'Ëtat en tant qu'unité;
B. Le plier aux besoins de l'Élément individuel.
C'est te système Gouvernement qui est laissé à la

liberté et & la responsabilité humaine (il a cependant
des principes Sxes qui peuvent et doivent guider).
H en est ainsi comme dans le corps humain. Les indi-'

vidus sont les cellules. L'état est le ~cofps entier. La

santé dépend du Gouvernement que 1 âmedonne aux

individus par l'état, aux cellules par le règlement
hygiénique.

La Société, comme tout organisme supérieur, a

Corps, .Ame (spidtueUe et intellectuelle), E~pr~ et

Vo~wM libre pour régler le rapport de vie de ces trois

systèmes ou conduite qui, en sociologie, a nom Gou-

Mmcmen~. ·

Son esprit, ce~sont les principes qui la déterminent

(fMpMtpttMte,!a coMeteaeepaMt~ttc, selon l'expression

vulgatM)t
·'

,1
Son amë spirituelle, c'est foM~tM, la puissance

spirituelle.
Son âme intellectuelle; cest le/tOttMW, ou plus net-

t
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tement!e pouvoir temporel (auquel cofresponde&tiM
constitutionsapyMn). ~j

Son corps, ce sont les groupements sociaux de divers

~genres (famille, tribu, commune, etc.) qui sont; tes

organes ou les systèmes anatômiques, t'organisme so-
cial, J.. ''t\

L'esprit et t'âme spirituelle qui appartient au mo~de
abstrait n'ont pas de forme. Au contraire le pouvoir et

les groupes sociaux sont essentiellement formetSt,

t v
f\P~M'o~te

~Comment le Gouvernement accomplit-il sesfonc-
'tions?'

~Commelavoïont~. `
°

t" feyo~ les <mpMMMM(lesquelles viennent des

quatre éléments indidivu, famille, corporation, ou dé

lui~nteme, de

sa

propre

initiative)

t REMONTRANCE$;CAH)EKS;PÉTtT[bNS;tNITtATIVB

2° Il délibère d'après la conscience (grands hommes),

on rintelMgence, ou lo sentiment (conquérants), ou la

sensation (tyrans) t-

D'OULESCONSEILSt~tVEnS. ,-r

3°~o/'d'otM< j ~J,

.~LMS,DÉCBETS,ORDONNANCES,ETC.

.°/a!fe~cujfer;r* Æ"

Par exécution active (BËAUSATMNfAn ADMHHSTRA-
TM~

Par exécution passive (coNTBAtttTB);
–

inteNMédiaire(MAG)ST!tATuttE);/

quidécides'iïyaHeaounonàexëcution.

ndoit.doncyavoh' ~;)
Pacutté de sensibitité et organes correspondants;

0

– ,d6dét)bératipn –'
;– d'ordonnance(autorité) ,–

– d~exccuter (pouvoir) –
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I~a physiologie noratate, ta M suprême du Gouver-

nementest:
`

1" Inspiration de l'autorité par l'esprit;

s''Consé6mti<~dupotivoirpart'~utoriM;
3° Direction du corps par le pouvoir; j

dp sorte que te corps exprime l'esprit.

Mais cette 'voie est un idéat vers lequel la société

Bftaro~e ep affectfmt successivement une importance

exagérée a t'un des éléments: c'est ~e qui faitl'évolu-

't!6n~pG;aIe~
',1.: ,`

~o~<-
r,. t

Le trouMe est apporte dans la Société:

i" Par~f!tHMt&!N~<M(!a ma}adi6vient de la cellule),
individu isdtë, ou sociat. <

C'est FatiarcMe, ta conspiration, Fusurpation, etc.

MODtFtCATIQNlut POCVOJR.

a" Par tee~<!age<nenf<~Z'Mpri<ptt6Hc(iamaIadieviont
"dumoral):

MOD]F:eATION DE L'ANTORITË. w

~C'estIaIMvolutiott.
3° Par une N~a~ae de fe~feMea)' (ta tnatadie vient du

milieu ambiant)~
C'est !a~ae!*feM~'f~aKo/ta~e(qui sera, selon le groupe,
entre familles, ~tribus, nations, peuples ou races).

`
H est bien entendu que ces notes n'ont pour but que

d'indiquer & l'espnt du leëteur la méthode employée,

sans rien préjuger des resuttats acquis. Mais
cotte

méthode avait permis à l'auteur dont nous nous occn-

pons, ~f. f.-CA. ~aWef;de donner, il y a deux ans

_dej&, dans une étudie sur f~po~t'oM de fMtfe (t vol.'

in-i8) des indications bien curieuses sur la période dé.

magogiqueëtde tNanifes~on anarchique dans ta-

quelle nous entrons. Voici un extrait de cet ouvrage!
« TeUe est la vie totale; tetle auss! la~ie de détait,

au sanctuaire,<& l'école ou dans te peuple, à travers
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;3es siècles ~Mmrn~dans les petites périodes qui voient

vivre et mourir un système écon&miqne, philosophique
ou re~gieux. Paftout vous verrez an début un homme
<ni us groupe d'hommesinspirateur; avec lui se fornie

ta période d'enfance, de foi, à laquelle succéderont celle

d'analyse et cel~ de synthèse Snale, sauf tes aocMen~

ntarbtd~soumorte!ls(t)~ y ,` '<
&Nous n~avons donc pas à nous préoccuper des Suc-

tnations, des agitations, mêmeles plus~ terribles, "de
yécole ou de la société, non plus'que' du sacriBce de

vies :individueHes demandé par la:vie universetle; ce

n'est t&.que t'œtNfe du Destin. Une sente pensée mé-

rite nos soins la réalisation de t'idéat dont t'invotution

a produit te moNïement auquel nous sommes libres

~d'asaentirou ncn par l'effort de nos,,volontés~t de

Fmtellig'emce..

Mais ~amment pouvons-nous réaliser l'idéal; que

pouvons-nous particulièrement à notre époque pour et
par Tévotution de l'idée?Y

.MPour le comprendre, il suffit de considérer quel mo-

ment de révolutiion notre siÈcle représente. C'est le

temps que nous avons vu particulièrement critique, de

l'analyse extrême, de l'extrême division, mitigée par
une tendan<seà la fédération. Pour la société, c'est l'en

tanj5ette la démoctatie, menacée de la maladie démàgo-

giquè-Pour la pensée publique c'est le/positivisme `

matériaHste qui menace de la dissolution par l'épicu
rtsmèouleseepMcisme.

«Cependant, nous semMonsavoir franchi déjà lepoint
daagereuide~e eap, car, l'école comme dans le pu-

r

blic, nous tendons en toutes choses vers la synthèse, et ,i,

(i~ ï.e ~M]e~opttair:ea')B)<H)'apas manquéde st~ittiercespN~
nom&nest'P~rtcat, tHMt,oit ft~ne une grande rettgiOn~Ja beae
d*)m%philosophieest )ps&e. aenoushsaem p~nt de le répète)',
la rettgtoù~sttefon<<<&toute ciYit[Mtio<t;c'e9HaMMgto)Kt<tthH
~e~e~oya~~cesg<n<Sfate&et)econtienteoM ta pMM!epHe..i ?

feitgioa parett seule<)«))cr)<puisde la teMgienacMla théologie,
et ? la tMotegtesert enBnh philosophie,etc. fm<M''e~<)n<-

.t<tte<te~pMi&mp~,p.!BetO).

'f
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c'est en elle qu'est notre salut, avec le but du mouye-

ment que nous traversons.
«Nous n'àvqn~dbne à noas enrayer, ni des nte-

naees d'anarKhie socl&Ie,o)de~ sombres désespé-
rances du nihilisme~ ce sont tes produits nécessaires.

de l'obscurité que 16 Destin nous condamne a tra-

verser, souten'ains qui nous Bonduisent, si nous sa-
vons les .parcourir, aux splendeurs d'<me science et

d'une organisation sociale inconnues depuis de
longs

''si~cle~ '~j S

~« Tous nosenbrts.doiYent ~treporMB sur la concen-

tration de nos ibrces,de tous genres aors de l'école

par l'altruisme ou îratemité, ~ui constMepour chacun
dans l'oubli de,.son ind~viduatité aMpfoiit de rnniver-~

salité $l'éGole, par ta syath~ de tc~~s nos conna<s-

sances.l'ach&vemënt dans la région d~s prineioes dé

l'édincé quenbus avons commencé d'asseoir sur la base

du positivisme, et pour lequel nous avons amassé un

trésor inappréciable de matériaux. `

«Et comme, selon la belle; expression dé Charlè-

«,ntagne,s'M est m<eua-<~iMM/t!<)*e de Mpo<r, ~/att<

/< c<!pen~!K<s<!ob~atxtMi' ~tte de/i!tyeo;«)mme, en der-

ntere analyse, c'est t'idée qui mené le monde, il n'estrien

qui demande plus d'attention, plus d'e~torts de notre

part que l'organe social de l'idée, d& l'école. L& nous °

avona& reconstruire~ &ressusciter par nos enbrts,& ra
mener vers son foyer, d'origine l'unité occuttée mainte-

nant,, descendue, dissémin&e dans lès ombres du monde

"sensible.

f L&, commedans le monde, la première condition de

ce mouvement laborieux et grandiose, c'est l'oubli d&

l'individualité pour l'unité; par lui seul peuvent se réa-

liser les deux conditions: premières~ de la science syn-
tnétiquejrunioh des trois principes dans ta pensée,
ann d'éviter l'écueil mortel~de la spécialisation, et

l'organisation MérarjcHMïue de toutes les forces de

l'école, aHn qNela division du travail seconde la syn-
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thèse par la concentration harmonieuse des volon-

fés(i)."

C'est cause de cette division à l'extrême, ds cette

période d'anarcMe morale autant que physique, que
nous avons atraverser,que les chercheurs qui se sont

occupés de sociologie n'ont voulu aborder que l'éco-

nomie politique) c'est-à-dire l'étude du' ventre, de la

partie la'plus matéfielle de là société..M. Julien Lejay
a fort bien mis au jour ces tendances dans quelques

articles remarquables, dont nous donnonsici un extrait.

.Le lecteur y trouvera indiquées les lois réelles qui
conduisent à leur iasu la plupart des grands ;< réfo)'-

n)atemr:contemporains.
·

j~

jL~coHOBHepo~~Meef/aB!e!Ao</esyn!M~t<e

Le caractère dominant de tous les penseurs qui

s'occupent, soit d'économie politique, soit de socio

Jogie, c'est de vouloir se rattacher exclusivement un

principe d'action en niant a prfori toute valeur aux

recherches de ceux qui se placent à un autre point de

vue qu'eux-mêmes.. r

Or. le maniement de l'analogie permet de considérer

synthétiquement les efforts de tous' ceux qui ont

abwdéia question et. par suite, de découvrir-Fêtât

exact d'évolution des esprits, état tel que chacun de

ces réformateurs exclusiyistes,. croyant transformer,

son époque, ne fait en somme que traduire passive-

ment les aspirations actuelles de cette époque..
Le premier devoir du synthétiste est donc de recher-

cher la <<Kgénérale qui a guidé et qui guide encore dans
leurs recherches et. dans leurs conclusions les écono-

mistes,et

les écrivains socialistes de, toute époque, et

do partir de cette toi générale pour traiter largement

'laqaestton-
L'homme individuel est incité par trois sortes d'as-

.t
(t) F.-Ch.B~r)et,CJ~coMtton<fefjfd<t, p. tOM<t-t6:.``
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pirations les aspirations sensuelles, les aspirations

pa~sionneUes <t les aspirationsinteUeetuelles. C'est en

r ~partageantéquit&biement ses forces entre ces trois in-

citations qu'il, réalise lassante physique et morale.

L'homme qui s'abandonne tout entier aux plaisirs'
sensuels ne tarde pas a voir diminuer ses facultés

intellectuelles, puis a tomber malade ~s'il continue.

L'excès contraire, le travail excessif et exclusif des fa-

cultes inteUMtneHes, produit des résultats analogues.
C'est dans ~équilibre que se trouve la véritable solu-

tion du proMeme.
Or l'homme 'collectif, la société ont les mêmes lois

de santé et de maladie que f hommeindividuel, analo-

giquement parlant, et, il est curteuxde constater que '1
tous les systèmes de réforme sociale proposés sont ex-

clusifs et tendent &subordonner tout à la satisfaction

d'une seule des aspirations de la société.

Je pourrais vous. montrer comment il existe' une

sociologie spiritualiste où tout est subordonne au

bonheur de l'aristocrate une sociologie rationaliste
où tout est, atr contraire, subordonné au bonheur de

ta bourgeoisie, entm une sociologie sensuatiste, où J

le peuple doit écraser toutes les autres classes et être

satisfait Meurs dépens. Et chaque système prétend

s'impose:' seul, oubliant qu'il n'est pas d'homme com-

posé seulement d'une tête, seulement d'un thorax et

seulement d~unventre, et que c'est, au contraire, par
un échange équilibré entre les fonctions (tu cerveau,
du cœur et de l'estomac que l'être humain subsiste.

Mais; bien mieux, dans chacun de ces systèmes so-

ciologiques'McIusifs, des subdivisions existent qui don-

rient naissance &des écoles diverses suivantqne la mo-

rale, la politique on l'ëconomie sont considérëcs comme

pins importantes A pratiquer, toujours exclusivement.

Ainsi, &l'heure actuelle, on en est à l'économie après
avoir passe par les autres phases, et l'économie poli-
tique est considérée comme seule digne d'intérêt. Lais-
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sez-moi donc insister un peu sur ce point, et considé-

rons ensemble les cmelusidns que chaque sectarisme

pose suivant la façon dont i! considère l'économie po-

litique, abdomen de la société.

Ce n'était pas assez de vouloir inventer les êtres hu
mains composes uniquement d'un ventre en subordon-

nant tout à l'économie; on a été plus loin et l'on a

voulu subordonner tous les organes à l'un deux, de

telle sorte que; chaque école d'économistes prétend
qu'un seul organe doit tout faire et que les autres ne

servent à rien/en supposant même qu'ils existent.

Nous trouvons, en effet, une économie politique

spintualiste, une autre rationaliste, une autre sensua-
liste, et chacune prétend posséder exclusivement la

vérité.–Naturellement.– Voyons un peu les détails.

j~.<! ~p~eMe émane de l'État, l'état est le créateur de

la richesse, la valeuf réside dans l'abstraction, c'est-
à-dire dans la monnaie. Toutes les fonctions écono-

miques doivent donc être subordonnées a l'État, créa-
teur de la monnaie. 1 1 1,

Voilà ce que disaient les partisans de l'économie po-

litique.spiritualiste, dont Lawa été un des plus fameux

représentants. F°,

Vous'vous trompez :la richesse émane du ~'ot'oM,
l'homme est le créateurde la richesse, la valeur réside

dans le travail, c'est-à-dire dans l'homme, disent les

économistes rationalistes, dont Adam Smith, Say, Si-

mon ont été et sont les brillants représentants.

Quelle erreur est Itt votre, clament & leur tour les
économistes sensualistes, la richesse émanede la nature,
la valeur réside dans les produits de la nature et non.

autre part. De là l'idée de l'impôt unique sur la pro-
priété foncière, de 1Atoutes les théories des agrariens
et le succès cotossa] d'Henry Georges qui a formulé

leurs aspirations.

Et ce qu'il y a dë~emarquable, c'est l'avënement de ·

chaque école <Mcon<mMa<esau pouvoir, tes écoles fu-
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tures se manifestaient d~jà~ mais sous forme de pro-
~.testations.,C'est ainsi que Turgot ettespA~tocfa~

soNtenaient il y a longtemps que Ja richesse émane de,

là nature à l'époque des économistes apiritualistes,

tandis que les communistes de 1848~Babeuf, Fourier,
Cabet, ete., soutenaient une thèse analogue en opposi-
tion ~es économistes rationalistes,

Vous me demanderez que fait le synthétiste, l'occul-
tiste d'action~ en présence de, cette multitude de sys-
tèmes certains? Il cherche à grouper ces divers prin-

cipes pour ën~ constituer un organisme social composé
d'une tète, d'un thorax et d'un abdomen comme

l'homme lui-m~me. Et, dans le cas actuel, puisqu'il

s'agit d'économie politique, le synthetiste s'efforce de

préciser Je DMe de chacun des organes abdominaux

de la société/représentés chacun par une école spéciale.

Synthétiquement donc tout est vrai il suffit d'appro-
fondir la question et, surtout, d'éviter l'éclectisme, la

plus grande des erreurs possibles.

Dans l'abdomen de l'homme il y a quelque chose

gat~ttppoMetoutce que le ventre renferme, c'est la
matière organique constituant toutes les cellules. Mais

ces cellules cesseraient vite' leur fonction et mourraient

si une autre chose, le sang et surtout l'oxygène qu'il

apporte, ne venait pas les a~tmef. En8n,ces cellules

auraient beau vivre qu~ rien ne se produirait si une

autre chose encore, l'incitation nerveuse, ne venait
mettre tout cela M MOnceme~.

°

Et ces trois~ principes d'action, la matière première,
la force animatrice, et la force motrice, sont tellement.

lies et tellement~ nécessaires l'un à l'autre qu'on ne

peut les concevoir agissant séparément.
Dans l'abdomen social (économie politique) la Ma-

Hëre~'emn~'e produite parla nature supporte tout et

forme la base sur laquelle s'appuient les autres actions
mais le ~rafoM produit par l'homme vient donner !a

valeur à cette matière première, et enfin la spéculation

'EttOMtSBE. M
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dont est < l'objet cette valeur vient donner la plus--
value et te mouvenMnt aux autres principes.

C'est de la réaction Aarmon~ae delcos trois prin-

cipes: Spéculation.'Travail et' Réalisation physique

que résulte
la santé de l'abdomen social. °

f

< <

jL'OecM~MMe contemporain
r

T)

Pour nous rendre compte exactement des origines
immédiates de roccaHisme contemporain, nous allons

jeter un rapide coup d'œit sur l'état du mouvement

en i85o. C'est à cette époque que la redécouverte et ta
diffusiûn dans te publie des faits d'occultisme pratique

qui constituèrent te magnétisme et le spiritisme obli-

g'eremt les centres d'initiation commencer une cam-

pagne de propagande et à étendre beaucoup leurs ca-

dres, pour éviter les dangers d'un mysticisme sans

contrôle. D'autre part, la diffusion dans le peuple du'

matérialisme et de l'athéisme obligeait les occultistes

aune lutte plus ardente que jamais. A cette époque~ te

représentant du coarant de l'occultisme traditionnel
fut l'abbé Constant, plus connu sous son pseudonyme

d'Ellpha&LeTL C'est l'auteur du Dogme'et Rituel de
'Haute ~a~e qu'on doit l'intérêt que beaucoup d'es-

prits curieux portéfent, des cet instant, &.ta Kabbale

et à l'occultisme théorique. Wronski, Louis Lucas

et d'autres avaient (teniande à l'occultisme des voies

d'adaptation/mais Eliphas, seul, se consacra a l'ensei-

gnement méthodique et a l'histoire de l'occulte. Le

courant pythagoricien était alors, représenté par les'

élevés de Fabre d'Olivet le Martinisme se continuait

dans l'ombre avec Deiaage et quelques initiateurs

libres f Eugène Nus posait les premières bases du mou-

vement spirite, qu'AHaa Kardec (ttivail) devait bientôt

réaliser le baron d)t Potet éveillait les &mes par ses



;ï:a`s~ën~.oct~T`~'r~cüz.xy~m
v'

;LÂ. SONdLOCtBET~aectJLTJSHB

curieuses expériences, et tout annonçait uno -renais-
sance active de l'occulte. Vers 1882 paratt la ~oa
des' Juifs de Saint-Yves d'Alveydre, eji même temps
tonte une 'nouvelle, génét'ation d'élèves d'EÏiphas t.

JoséphinPéIadan, Albert Jeunet, Stanislas de Guaita,

poursuivent l'étude de l'occultisme seienUCque. Réné
Calllié &)nde la Repue dés ~a!M ~t«~s, dans taqueUe
allait se révéler le plus métaphysicien des occultistes

contemporains F.-Ch.'Bartet. Cette revue était la

seconde tentative de diffusion active de l'occulte, la pre-
mière avait été la JMa~e,revue pnblMë ~ers t8S par
Alcide Morin~ C'est à la même époque que Papuà fut

ttëlégué~ta ReaMsation par !e Nartiiusmeet qu'il
commença le, groupement des forces individuelles.

Ce groupement fut d'abôrd commencé dans la revue
~.e LoftM, dirigée avec une très grande autorité par
F.-K. Gaboriau. Le~ premj&Ms loges martinistes fonc-

tionnèrent de '~887 &1889 à Montmartre, sous l'égide
de Poire!, et comptèrent parmi leurs initiateurs

Guaila, Pétadan,Papus et tous les ocenitistos jusque
làisotés. En 1~83est établi le Groupe indépendant.
d'études ésotériques, qui devient le centre de recrute--

ment du Martinisme et compte bienMt des formations
dans. toute l'Europe. En même temps,~ Papus fonde

la revue occultiste r7m:K<!fiHM,qui n'a jamais cesse
de paraître depuis (i). De !?<). -époque o& un congrès
international avait groupe les délégués de 3o.ooo spi-
ritualistes de toute école, à 1898, I~Ordre martiniste

constitua son Suprême Conseil de si membres à Paris

ets~tendit rapidement en Europe et en Amérique. H
est temps de voir quelle est rorganisation de cet ordre,

qui représente le centre le plus puissant de diffusion

que l'occultisme possède à l'heure actuelle.'

En tête de tous les papiers officiels de l'ordre, on

voit le nom kabbalistique du Christ, écrit en lettres

4 111
(t) ActueiMmen)') haussée d'AnMn,Paris.
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hébraïques. Le Martinisme se présente ainsi tout
d'abord comme une chevalerie chrétienne, constituée

en dehors de toute confession et surtout de tout clé-

ricalisBte. L'ordre poursuit la lutte contre le matéria-

lisme et Fathéisnie, et forme la porte d'entrée de la

plupart des sociétés initiatiques contemporaines. Son

organisation fatilite du reste singulièrement la diffu-

sion active des idées qu'il défend. Aucun membre ne

paye de cotisation, dans les loges françaises, non plus

que de droit d'entrée. tous les frais étant couverts

parles officiers. Le Suprême Conseil est représenté
dans chaque pays étranger' par des délégués géné-
raux et des délégués spéciaux auxquels la plus grande
initiative est laissée. A ces délégués sont rattachés
les logés et les groupes répandus dans chaque pays.
-Aux États-Unis, les loges sont assez nombreuses pour
avoir formé un Conseil général sous la direction d'un
souverain délégué général. Mais ce qui donne au
Martinisme une puissance très grande de diffusion,
c'est son système d'initiateurs libres, n'étant rattachés
aucun centre et~ayact le pouvoir de conférer directe-

ment l'initiation. Ce système des initiateurs, fonction-
nant d'après la loi de la génération des cellules, a été
créé an xvm" siècle par le Martinisme et a été suivi par

'lllluminisme. L
`

Outre l'Ordre marhntste, nous citerons encore, parmi
les sociétés occultistes importantes, l'Ordre kabbalis

tique de la Rosé-Croix, dont les membres se recrutent
exclusivement à l'examen et qui forme des Bacheliers,

Ltcenetés et Docteurs <n Kabbale, ces derniers devant

présenter une thèse originale. A cette organisation cor-

respond aussi l'École supérieure libre des sciences her-

métiques, établie en 1697par l'Ordre martiniste au 4,
rue de Savoie, à Paris~ et qui délivre des cours et des

diplômes exclusivement à l'examen. Une cinquantaine
d'élèves suivent les c<mrs. La faculté des occultistes

compte parmi ses professeurs Paul Sédir, le secré-



'ENSEIGNEMENT 1M !OCCC)LTtSMK

taire de presque toutes les formations ocou!tistes et Je

bras droit'de Papas. Sédirest docteur en kabbale et

Fr. ÏUuminé de la Rosé-Croix, Serge Basset; un agrégé
de l'Université, Sisera, le D' Roziei', JoMivet-Castetot,

délégué la directiondes études alchimiques. Presque
tous les occultistes adoptent des pseudonymes, suivant

en cela la règle des illuminés.~ La plupart de ces pseu-

donymes sont tires du Nuctemeron d'Apottonius de

Tyane. Le C<mseil de, perfectionnement de cette fa..

cuité comprend Papus, le D' Marc Haven, le D' Ro-

zier, Serge Basset, Sédir. Voici le programme des études

de l'école. w

°
PREMIER CYCLE

~I

ADAPTATION

Adaptation astronomique: Z'jKn<cers.

1

Constitution de l'Univers d'après l'astronomie et

d'après l'occultisme- Les trois mondes. Lès trois plans.
Les soleils et les planètes~ Le Zodiaques
Une planète, pour l'astrologue, comprend tout le

système d'intluenee d'un espace dans le Zodiaque. Les

sept sphères (PinBuence du soleil ont leur limite d'at-

traction. cc

Les planètes. ~Amitiés~Inimitiés. Correspondances.
Les 12 signes." Quadratures. Domiciles des planètes.,

Influence réciproque des planètes et des signes.

Les maisons de~ l'horoscope.

lI
n

Théorie de L'horoscope.

Conjonctions, oppositions, quadratures.
Dessin des horoscopes. Circulaires ou carrés.
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r ni

Ëtablissementdes horoscopes individuels et collectits.

Méthode onomantique..

Méthodeastronomique.
`

Lectnredes horoscopes.
LtVRESA ~TUDmR. f Agrippa, Philosophie oecuMe; 1.

Michel de Pigani&re, la Vie Mnt'MMeHcFomalhaut, As-.

~'o~o~te; Baatan, Astrologie; Papus, Magie pratique
(a*partie), –s" Christian, Histoire de la Magie, t'Bbmme

rouge des Tuileries. Selva, ~Lstro/o~M.

~l~<!p~h'o/! <~~pAy~ae et d~sc:e~eM ~ot~reMes.
h

jL'E~nt'cers.

J. I.

Les forces physiques et les Loisd'évolution. Le Trans-

formisme et ses clefs encore inconnues. Rote de l'as-

trfd dans révolution et dansl'involution.

Les règnes minéral, végétal, animal, hominal.

Les êtres classes par Éléments Êtres de terre, d'eai,

d'air et de feu..

Représentation des êtres d'un élément dans les autres

éléments.

Organes classes par éléments. Anatomie et physio-

logie comparées.

~`
tt

La terre est un être vivant, sa physiologie.
Histoire naturelle de t'astra).

Les correspondances dans ta nature

ÏH

Tsychomët~
`

Magie ëMmentah'c.
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Notions de tlieurgie. La prière.
LjfvoESA ÉTUDIER.– f Louis Lucas, Jt~&CMe

nou-

velle; Dr Fabre, OEuvres sur les <Sct<e~ /~M'e//M;
Sédir, Plantes ~a~NM. –B''Lcnoir,jBeJ~o9~M~{;/)-

Me/Mj Michel de FigaMèfe,~ÛEuff~–3° Sëdir, ~t-
ma7t<!cAdu Mo~t~e (~"anné~). – Phaney, f~c/to)ne!r<c,
les Plantes Jtfa~tguM.

1, Adaptation eAMt~Me.'fan!

i J ,·

Notions de chimie indispensables.
CMntte

inorga-

aiq<]~ et chimie organique. ·
Les poids atomiques. Corps simples et unités de la,

matière.
°

i =

Lois de Mandeleef, études de Crookes.

Adaptation à l'alchimie. Qu'est-ce que le set, le mer-

cure et le soufre d'uu corps ? Les quatre éléments et

~es quatre états de la matière. La quintessence.
Les outils de l'alchimiste. L'Athanor et ses adapta-

tions modernes.

Le laboratoire et l'oratoire.

;n Il

Rapports de l'alchimie et de l'astrologie.

Opérations alchimiques. Le grand Œ'uYt~ minéral,
le grand OEuvre végétal et le grand OEu\re hominat.

Couleurs, i" OEuvre. Multiplication. Projection. ·

Les noms donnés par les alchimistes aux corps chi-

miques actuels.

'mm,

Premières opérations alchimique.

Circulation par Peau, par les acides, par l'alcool et

par l'éther.
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Distillation et nitration.

Décomposition des corps composés en sel, soufre et

mercure.~ Ó,'

.Fermentations.. <
LtVRES A ~TUDtEH. – Louis Lucas, la Chimie nou-

ueMe, le AoMan chimique Poisson, ÛEttSfes JoUivet

Castelot, QE'ut)~'<'<;Revue r~~)ercA<m;e; Papus, la

~(M'fe philosophale; Barlet, CAi'mte s~Mft~tM D* Marc

Haven, ~rnauM de F~en<!Uce;Gua!ta, CAsp~fes sm'

/l~c/Hmt'e. – 3° G<eftt6< ?%e<th'HmcAem<eum. – 3°Ba-

sile Valentin, <~EttfM~ Strindberg, OEtif~~ chimiques;

Jacob, Ssgut~e du To~ an/MMe~.

~daFMMftpA~MO/Ojyt'~Heey p~cAo~t(jfae:Aomme.

r:

b

.r
Etéments de physiologie synthétique Constitution

anatomique de l'homme, le~ trois usines

Digestion. Circulation. ~Respiration. Innervation.

Unité de la loi de circulation. Les centres nerveux e'

tapsychologie. *E
Instinct et sensation. Sentiment et émotion. Idée et

pensée.
-i; 4r

<"it'

-rCorrespondances dans l'homme.

L'évolution des états de l'&tre humain.

Naissance.* Vie et Maladies. Agonie. La Mort. Le

Monde des Esprits. La
Réincarnation.“

= '1)1
rr

Hygiène Physique et inteIIectueUe. Le Régime et

les Excitants (Expériences).'
Arts divinatoires Chirognomonie, Physiognomonie,
Chiromancie, Graphologie, les Tempéraments.

t
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LtVRESA~TUMER: Malfatti de Mcntereggio, ~<t

~M~e; Dr G. Encausse, PA~M~M s~A~<j'«e. –

a" Papas, Comment M< eon~Mfse /fye humain. 3" Pa-

pus, la Magie pratique (Introduction, i"' partie); Sëdir,

T'emp~amenf~ Culture jMycA~ue; D'Arpenligny, CAtro-

~!MO!MM;DesbaroI!es,.CA!roM<!nc:e; Polti et Gary, ?

,yA~Of'te~M7'en!p~f'ame;tf<;Papus,C&ty'OM<MC!e.

~do~aMonnta~/iema~ue.e~/aa~MM.

? Les Nombres et les Formes. Rapports mtimes.

L'Unité et la Multiplicité. De l'Unité au Multiple, et

réciproquement. y <

Clef des quatre règles, du carre, des cubes et des

racines. a

Les Nombres et les Sons.. :`

De l'UmM au Denaire avec les formes correspon-
dantes.

Dynamique et Statique.
Etudes spéciales. L'Unité. Le Due). Le Ternaire. Le

Quaternaire. Le Quinaire. Le Senaire. Le Septénaire.
Le Denaire. Le Duodénaire. Figures géométriques

correspondantes.

– ~11

Le,Tarot et sa construction.
`

4

CIeis à 7, to, 16 et 22.

Les arcanes majeurs et les arcanes mineurs.

Études détaillées de sa arcanes majeurs.
Études détaillées de 56 arcanes mineurs par les Qua-

ternaires.

m `

Application des Nombres à l'Histoire.

Éléments d'Onomancte.

Fonction providentielle des dates et des nombres.
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LivMS ~Tcomt, – t" EttG]ide, Z.<pres d'~Irt~mo-A

~M; Malfatti de Montereggio, ~a ~faMess; Jacob,
T*o!t<t!Mp~~e/;Eckarthausen, EfHcfessur~MnoM&cs;

Saint-Martin, Des JVom6<'es;Agrippa, ~PM~op~tcoe-
eK~e; Ëliphas Lévi, .Do~me: Wronski, Afes~M<tMMe;

Lacnria, JVoyn&fM;Dosba)'oUt)(5" 6ditt,in-8,!ntrod.);

Papus, 7'M:M~me~oH'e. – a'' ÉUphas, Dogme e<.R&K~

C~ des ~M<:<~~y:M)'e:; Papus, le ~ro~. – 3" Saint-

Yves d'Alveydre, ~M~Qm~fe, la Tradition ea&aMs-

tique, ? AfMSM~t~jM/s; Christianj <*Hbmmerouge
des T'ut~r:

< fi
DEUXIËME CYCLE

;.?i'' 9.

TH~OME

fy'eparaHo/t ~emeH<s d'Hébreu et de S<t~er<7.

j; ~ï.'tTnttws.'

Canstitution de l'anMers. Les trois mondes. i

Étude de chaque plan en lui-même.

Êtres, forces, idées du plan physique les régnes.

Êtres, forces, idées du plan astrat eMmentaIs et

êtres astraux.

Êtres, forces, idées du plan divin: génies et en-

voyés. .:r
Muenco réciproque des différents p!ans.

Le physique dans l'astrat et dans le divin, ou plan
des corps..

L'astral dans M physique et dans le divin, ou plan
des Ames.. t,
Le divin dans le physique et dans t'astrat, ou plan
des esprits.

L'univers en marche. Hiérarchie des êtres plané-
taires. Création de l'univers d'après la traduction éso-
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torique du Sep/t~ ~er~e~N de Moïs~Lois Bnalesde

l'univers.
-<< .-1

'*? L'homme.

~AoMwe individuel. Sa constitution (principes);
Études de chaque principe le corps, l'Ame, l'esprit;

J Forces occultes de l'âme. Leurs évolutions et leurs

involutions; ~J-
Forces occultes de l'esprit. Leurs évolutions et leurs

involutions. Mincarnation.
Phénomènes ammiques et phénomènes psychiques

de complémentarisme de chaque principe et de chaque

individu. < 1. 1

Z'~OBtM~ /aM<He. – Etude détaillée des com-

plémentaires
L'amour et ses myst&res. Amour individuel, amour

humain, amour ,de la collectivité humaine, amour

divin.

Le pôle, humain et l'instinct des complémentaires.
.Notions d'embryologie, d'embryogénie et d'embryo-

-tec'hnie..

.Passage de l'homme &la nature et delà nature a

l'homme.~

~'Aontme en collectivité. – Qu'ester que.Ia société?

Un' organisme dont l'homme crée les organes (Barlet

etLejay).

Les lois de constitution sociale. Petites et grandes
.sociétés.

Ëvotution et invointion des organes sociaux.

Histoire des traditions et des organes sociaux.

Sociétés patentes et sociétés occultes. Rôle des fra
ternités initiatiques.

JL<tDMM:f< r

La Kabbale universelle. Constitution de Dieu. Sa per-
somnalité indépendante de l'univers et de l'homme. Les

trois personnes en l'unité divine.



,LNSPnMTt!AMS.ttEETt.'()CeuM'!SMB

Pourquoi les mart!nis)es sont chrétiens et forment

une chevalerie chrétienne laïque en dehors de tout clé-

ricalisme. Ni matérialisme, ni panthéisme. r-

Les Sephiroth. Les 32 voies de la Sagesse et te

SepAer~MraA.
Les noms divins. t riii
'Ëlëments d'hébreu.
La kabbale chrétienne. Action du Christ. Recherche
de cette action.

Le plan divin et son étude spéciale.
,°,

Le royaume d'après /M Sop/M'o.

La clef des Évangiles. Les envoyés du plan divin. 'r

J~
TROISIEME CYCLE

REAUSATtON'11: '14

Z.'Pntfe~.

/t/Mfe7'se<m-tn~me. – Étude pratique de certaines
forces occultes. Le magnétisme dans l'Univers. Les

trois courants: positif, négatif et neutre.
Le magnétisme vrai es! la clef du grand œuvre mi-

néral. <

Essais pratiques de Paiingênésie.

Z.7Hcey'~d<MSMSt~<!M<MM <tMC<'Ao<MMe.–Action
des forces visibles et invisibles de l'Astral avec
l'homme, Les éeorces et tes maladies. La Médecine
universelle.

Le soiei] noir et sa percfption.
Le grand oeuvre hominal. La prière et l'assistance

des génies.
7.Pntcers dans ses fe~tMMMaoec ~MM. – Les forces

divines dans l'Univers,

Les génies et les envoyas.
Les hiérarchies dans la Nature divine.
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/<tomnte.
jl' ~<"

~J

&/<:h'o/!s ~B/omme auec /m-m~Me. – Rappel de la

constitution humaine. Étude.spéciale de psychologie.
Les sensations~ les sentiments, les idées, iniluences

~féoiproques. Les sensations développent les idées,
dont le germe seul est inné (Saint Martin).

r Constitution de l'Aura individuel.

Exercices pratiques de génération des idées forces.

Études pratiques des réalisations sociales. Réforme

'~desSoeiétés.“
Faire à autrui ce qu'on voudrait qu'on f!t pour soi-

"meme.
Faire ce qui coûte et non ce qui platt.
Relations d&r/Mntme avec la ~Va~m'e.– Réalisation-

de la Nature dans l'homme. Évolution des forces na-

turelles par l'homme. Action sur les minéraux (grand

oeuvre), sur les végétaux et sur les animaux. Action

sur les éléments et sur les Etres astraux.

Les clichés astraux. <! s

Relations de /'Apm/?:eavec Dieu. – La notion de l'in-

fériorité de l'Etre humain par-sa volonté perverse.

Appel à l'action divine. Utilité et nécessité de la prière.
Action de la prière sur les clichés astraux. Les chaînes

de prière et les dangers des divers cléricalismes.

Exercices pratiques d'assistance des ~fnigés.d
-:1

ANNEXEDESCOURSDESOC!OLOME

HISTOIRE.de la Tradition ou Kabbale; de la forma-
tion des Fraternités initiatiques jusqu'au T:vi*siècle ç
de la Franc-Maçonnerie; de l'alchimie et de l'hermé-

tisme; de l'astrologie; desSociétés patentes et
occMttes

contemporaines..
`

LtYMS A ÉTUBt~R GEmM'ese< Archéomètrede Saint-

Yvesd'AIvëydre.
`
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Cours ~Aif~sttque.

.t-

·
fS'J

D/ea <'M/tt!-mcme. –: Les personnes divines T/<a,
~e/'&umet Lux (Lacuria).

Dieu dans ses re7~)OM acec fAom/tte. – La chute et

la rômt&gration. Rédemption peptilanento par l'action

dn Christ. Union de ceux qui confessent le Christ, fils

du Dieu vivant. °

Action désastreuse des c!erg6s sur la mentalité hu-

maine. Danger du clérieatisme dans tous les ptans.
Dteu </ans ses rdaMoM afee ft/n<oe~s. – Réalisation

des correspondances. Le symbotismc vrai. Action des

t nonis divins et du Christ sur tes Êtres visibles et invi-

sibles dans tous les plans.

~1
La Société alchimique de France, dont JoItivet-Castc-

lot est secrétaire ~énéMi, poursuit surtout les études

d~alchimie. Elle possMeun organe /N~percMmt'e.
< Depuis 1898, tous les chefs des principales sociétés

occultistes d'Europe et d'Amérique ont formé, sous le

nom K d'Union idéaliste Universelle n une sorte de

Fédération: qui groupe les représentants de plus de
35.000 membres et qui compte des journaux et des

revues dans presque tontes les tangues. Nous citerons

surtout A Paria, I'MMt'<M, mensuelle, en France

Mfj~'cAt'mte, menauelte &Douât. En Norvège ffM

Ord et ~Vor~ts&frHtttM'e)'rt/enda on Hongrie: S&ornt'/t

~o /!h'M'/M oA&ttMMMMet Die ~Mt~KMtdes GeM!es.En

Italie ~VaoooLux a Rome, Afon~oSecre~o et Supe;
MensM. En langue angifuse le Z.M & Londres, ~Vofes

mt~QueWesà Manchester (Etats-Unis), rAeJMorn<n~~ar
&LouisVilIe (Geot'gia),fn0n dahs la Rëpubtique Arg6n-

Hne I.t!~ ~f)'<!<&Buenos-Âyreset, tou~ursen tangus
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espagnole, La ~Vo~oA~dtoa&Madrid. En langue arabe
J?/ Faaftra~ à Tunis. Pour ne pas faire double emploi,
nous avons fait rentrer dans cette liste tous les pério-

diques occultistes rattachés à une école'ou fraternité.

initiatiqu~de quelque importance, car, depuis lé suc-

cès de ces idées, beaucoup de directeurs de petites
feuilles sans lecteurs se sont intitulés occultistes pour

avoir quelques lecteurs, et nous pourrions allonger
cette liste de quelques périodiques ne se rattachant

que par leur couverture à-foccultisme. <

Nous ne parlerons pas non plus, autrement que pour
la citer, de la Société théosophiqué, rattachée surtout
à la tradition orientale, et qui ne touche que de fort

loin à l'occultisme traditionnel de l'Occident, qui, seul,
a fait le sujet de notre étude.

A côté de ces centres où l'occultisme est l'objet
d'études suivies et qui font des élèves consacrés par
l'examen, il existe des moyens indirects de propagande

qui favorisent des recrutements des écoles et des so-
ciétés initiatiques. Enpremière ligne, il faut placer
les recherches expérimentales poursuivies par quelques

expérimentateurs indépendants et qui viennent confir-'

mer les théories occultistes. Déjà, en 1889 et i8go, le

groupe ésotérique avait confié la direction d'études de

ce genre a un ancien, élève de l'École polytechnique,
M. Louis Lemerle, qui obtint de très intéressants ré-

sultats. MaiSt depuis cette époque, les recherches de

M. de Rochas sont venues donner un essor considé-

rable au mouvement, en montrant que l'expérience con-

firme sur presque tous les points la tradition occulte.

EnNn, quelques conférenciers mondains ont répandu,
dans les salons, le goût de ces études, et, comme ils

sont tenus en dehors de tous les centres exigeant des

examens et qu'ils ne connaissent, disent les occultistes,
ces questions que très imparfaitement, ils sont de pré-
cieux, bien qu'involontaires, agents de propagande

pour les centres réguliers.
1
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i J'MM<~<!pMe.
– Un sujet aussi vaste que l'occul-

tisme demande une bibliographie très étendue, d'au-

tant plus qu'il existe des volumes entiers rien que pour

ta bibliographie d'applications occultes.~connne l'Al-

chimie ou la Kabbale. Aussi bornerons nous notre

ambition à
la qualité et donnerons nous surtout des

renseignements sûrs et pratiques. A cet effet, nous

allons débuter pih" une bibliographie méthodique, per

mettant d'étendre ou de vérifier les différentes ques-

tiens traitées dans notre étude, dans l'ordre même où

nous les avons énumérées..<7'<
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PHtLOSOPHlE.
`

;r ? \'{~
EMPHAa LEVf. – Dogme et Rituel de la haute magie, la-

Clef des grands mystères. Paris, FËLtxAi-CAN, t8$z, in-8.

FABREB'OnvET. – Histoire philosophique du genre hu-

main (introduction, pour )a psychologie. Paris, tSaa).
Pour l'étude de l'analogie, MtCHELDEFiGANfÈBE~,la Vie

universeUe et oeuvres, passim.

Métaphysique des sciences, MALFATTt06 MoNTERECtUO,la

Ma.thëse (Paris, t~o). t
f~ A"

6

HtSTOtRE DES RACES ItUMAtNES
H~r~~I~~ D~S

R.CES HUMAINES,

FABKBD'OuvET.–iVers dorés de Pythagore (iSi3). De

i'état social de.i'homme (fSzx). La Langue hébraïque
reetituéefiSiS). i-

DuT~NS.–Découvertes des anciens attribuées aux mo-

decnes(t8iB). ~'t~
MoBEAUDE DÂMMABTtN.– Traité sur l'origine des caractères

alphabétiques (tSS~).
CoORT DEGBBEHN. – Le Monde primitif.

SAMT~YvESp'ALVEYDBE.– Mission des Juifs (t884). Mis-
sion d~ souverains, – Mission des Français.~

AmMM.– Histoire de l'Eglise et de ses Mrés'ea.
AuNjERC. – La Thréicie (an VII).
X. – Recherches sur les fonctions providentielles des

dates et des nombres (1852). ~t
r

'SOCIËTËS'aECRËTES~“
.)- 'L.

a

CHA~osEAn. – Essai sur la philosophie bouddhique.
D~GtaGots.– L'Occulte chez les aborigènes de l'Amérique
'du'Sud.

ScHuttË, Les Grands Initiés.
PAPUs~ – Traité élêmentatre de science occulte (5'editton,

.898).-
BAMNBB TscHOUDY.– L'Etoile flamboyante [1766). Le
Tuileurdes 39 degrés de 1'Ecossisme (t8t3). fi,

RAGott. – TuUetjr général, (t86i). Maçonnerie occulte

.(t~.–RituMs des divers grades.
@

MAMOtttS. – Le Sanctuaire de MempMs (18~9). – Le Ra-
meaa d'ord'Eieusis (t86t). – Le Mentor des initiés MM)'

–L'Hi6rophante(t84o).

EttCACME. 12



Ï ~t,E SPnUTCAMSMEET t.'OCCBLTtSMË<

JcoE. –Hiéroiogucs
sar ta Franc-Maçonnerie et

l'ordre du

Temple.' ,< f~
,i~

KAUFFMANet CttEBPtN.– Histoire phitosophique de la Franc-

Maçonnerie (t846).
>

M. DESCNAMps.– La Frame-Maçonnerie (t875). – LesSocié-

t&sseerëtos.()SS5).
f ê

AcBER (abbé). Histoire et TMorie du aymboUame reli-

gieux.4vot.in-8(i884).
°

.P}f:6T (Armand). – La Franc-Maçonnerie. <

LENOM(Alexandre). La Franche-Maçonnerie rendue à sa

.v6ritaMeorig!ne(t8i~). f
ECKERTtraduit par CyR. – La Franc-Maçonnerie en eUe-

même et dans ses rapports avec les autres sociétés

~secrètes de t'Enrope (Liège, 1859).
GoMTBLE CocLTEux DE C~STELEU.– Les Sectes et les Sp-

ci6t6ssecrëtes(i863). ·

GcBLLEMM DE SAtNT-VtCTeB. Histoire critique des mys-

t&resdel'antiquitÉ (Hispahan,i788). '< t

CL&vBL. – Histoire pittoresque de Ja franc-maçonnerie

-(:8M).
Louts LccAs.– Acoustique nouvelle (t84<)). Chimie nou-

veUe(i~4).–MédecmenoMve))e(t863).
PAP~JS. – Le Diable et l'Occultisme (Broch., Paris, 1895).–-

Martinès de PasquaHy. – i vot. in-8.

CLAnDEDES-UNT-MAttTHt.–MartinesismeetMartim8me(i90o).
DE BocK. – Histoire du Tribunal isecret (Metz, )8oi).

· APPLICATION DES SCIENCES OCCULTES

Bo~LAGE. – Des Mystères «Isis (Paris, t8xo).
HoE~ WMMMKt. – Le Messianisme ou Réforme du savoir

-humain.. °~ >

MtCHON(abM). –. Système de graphologie. – Méthode pra-

tique de graphologie..
RARACELSE.–Liber Paramirum (Basi)eee, )~o).– Les~o livres
des paragraphes (traduit. SAV~t.y)(tCS)).

KtMHEtt. – Arithmotogia sive de occuKisnumerorum mys-
,terMs(Rome,j665).

`

ENCYCLOPÉDIES D'OCCULTISME

AGMppÀ. – Philosophie otealte (La Haye, t?::?).
KiMttEp. CEdipas jEgyptiacuB (Rome, t6a3, in-fo!.).
PAPM. – Traité meth<M)ique de science occulte, tt-8 de

t.zoop.(Paris,tS90;
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SïANtSLAS DE
GuAtTA,– Le Serpent de la Genèse. 3 vol.-

"~in-8. 6- r

EupHAS LEVL – Paris, ~890 à 1897. OEtivreq, Paris, iS~, et

CEuvres posthumes. Paris, 1886
& )8q8.

pCCULTE'É~GËNËRAL
,'i" ~J~ ~'r*

~DEFotx'BE CANDOLE. – Pymandi-e d'Hermea.(Bordeaux,

~1780).' ~> ~°

DEi~AACE. – La Science du vt'a! (188~.

A&NPfA. –' PbilosopMe occulte (La Haye, 1778)~
J.CAttBAN.–DeiasubtUité.

LAcocu.–LesEMm-
GAFtAttEt-.–CuriositéaitiouteaftS~t)).
J.-B.' RQB!NEf. – Considérations philosophiques srir la gra-~

dat!onnatureUe(i7S8). ~~t~ 1
HcENËWBO~SKt.~–OEuvres.
LANnuh. –Œuvres..

CLAUfE Dj:,SA!NT-MART<').– Tabieau naturel (i?83, Edim-

bourg. Le crocodile. – Des nombres, t86t). –Esprit
des choses. (R~dMoH de t8g9 et tgol chez <7~ndor/

D& SAtNT-MA!tTi«. L'Aurore naissante de Jacob Bœhm;
– Des trois principes de Jacob Be~hm.

BAtiANoHE. ~– Essai de palingénésie sociale.,
-LAcuBtA.'–Harmomes de l'être (1847).'
DE.TouRBEt! – ftetigion fusionienne (1879).

LAZARE Auss. – Notice sur Hœnë Wromski (i865).
LEPEt'~ET<ER (deiaSarthe).– Traité complet de physio- ¡

gnomome(t864).t~
`

MËNARo(Louts).–Hermès Ti'isBiGgiste (1867).

-'MAGtE-.
l'

EuPHAS LEVt. – ,Dpgme et Rituet de haute magie. – His-
toire de la magie. Clef des grands mystères. 1

60CGENOTDESStotJSSEAUX.–Tttagi& au xtx" siècle (186)).
MATJBY.– Magie astrologique dans i'antiqnité et ad moyen

âge.
D' SAt.t.AHBEN AimAhAM. – Le Magisme (1857).

ScHOTT. – Magie universelle, naturelle et artificielle.

POSTA.'–Magie naturelle (1887~
DEt-Mo – Dissertations magiques.

EncMridion du pape Léon..
CASTHLOt nistol'ia y magia naturat (Madrid, t~a). j
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-Coum DEPt-ANCY. Dictionnaire infemai (t853).
PAPC6. 'Tfaité élémentaire de magie pratique (Pâtis, fSgz,

"T, i' ?
LAKABBALE

Y\E-

LENAtN. – La Science cabalistique (Amiens, t8z3). <

,Kat)batadenadata(tS6~, Francfort)..

Sephet'Jesh'ah(i) (t56a, Mantoue)..
Artia cabaUstifat sefiptores ex bibliotli. Pistorli (iSS?).,`.

PApus. – La Kabbale. ] vol. in-8, Paris.

KiRCHEB. – CEdipns Ëgypthcus (Rome, 1663).
R. P. EspRiT SABBA-nnER. – L'Ombre idéate de la Sagesse

nniver'seUe(i6t9).
GAFFAREL. Abdita divina: cabaia! mysteria (1628). r

WELHNG. – Opus mago-cabbalisticum vetei'tim Sophotrum

SipHa et imagines magicai [175~, Harenstadt).
°

< PtC DE LA MIRANDOLE. Conclusiones cabaHsMcee,
REccanN? – De Verbo inifiBco. De arte cabalistica

Saiomo~is etaviculœ et theosophia pneumatica (1686,

Francfort).
ABENDANA. – Cuzari (Amsterdam, t~3).

L~oN L'HEBREU.– Dialogues d'amour (traduit ptusieurs fois
en en français)..
FBANOK.– La Kabbale (t863).
MoHTOB. – OEuvres.

M.LAFUMA,à Voyron (Isère) a fait tradmre à ses frais et
commenter le Zohar. L'impression en sera faite si un ou

plusieurs amateurs s'entendent à cet effet ou si une
Académie où un Etat en prennent l'initiative.

J', ALCHIMIE

HaiFFEH. – HistotM de la chimie (i866).
CAMBx)E[.. Cours de philosophie hermétique ou d'alchi-

mie en 19 leçons (t843).

CYUANt.–Hermès dévoilé ()83z).
`

SAijttot). – Bibliothèque des philosophies chimiques (t~M).
LBUGLETDU FREs~bY. – HcMMt de la philosophie hermé-

tique.AM*A GATERA.HoMERt. – Trois anciens 'traités de philo-
sophie natut'6llc. Les 7 chapitres dorés par Hermès (t6a6).

jEANDEMEaùN.–Le Miroir d'alcMmie()7)z). r

M'traduitentrais.jtMP.~pjc



JMBLJOGHAPHIE DE t/OCCNMtSME

'.KHU'wATtt.– AmpMtbeatrum sapic&tiœ œterntB (réédité par

MarcHaven)..
`

y
P. LmoRRAtN. – La Physique occulte (1693).
BASILEVALENTtN.– Les Douze, clefs (t66o).

L'Escalier d~s sages (j«89). ~.L.

.<Abrégé de la doctrinede Pa.Mce)se(i?a4).

LeCtrandOtympe.
LEPELLETIERM ROtOEN.– L'AtJfaest (tyo4). '°

--Archives mytho-henn&Mques~ySo)..j ~i,
Clef du Grand (Etivre(t776).. -j

GASTONLEDOCx.–Dictiottnaireh~rméMque {1695}.
FmtjtER. – L'AJchimte st tes AteKunistes (t8&4).
ALBERT PotssoN. – Théories et Symboles des

aMumiates
(Pans,t89o).

°~'

JACO&.– Esquisse du Tout Universel. Description des
Fourneaux atohimiquee. ° i'

T

~J j

~ASTROLOGIE

JEAN BELOT, OEuvres (Liège, t?o4).
0.

FEMttEit.
Jugements astrologiques sur les nativités

.(b~on',t58z).
CHMSTjAN.– ~L'Homme rouge des Tuileries (tS69). – His-

toire de la magie (1870).
ANT.DE Vtn-otf. – L'Csage des éphémérides (t8a4).
.Specutum astrologiœ a Francisco Junctino (Lyon, t58t). `

Jumus FtMUNns MATERN08. – Traité des mathématiques
eétestes(Basi)e<e,i55t).

MOMNUS.,– Astretogia gallica (i<i6t). 4

`

J'
SENVA.– Œtuvres astrotogiques, a vol. in-8.
Ft-AMBART.– Muettce Astrale, t vol. in-8°.

BRANCHES DIVERSES DE LA SCIENCE OCCULTE

PaYS[0<HMHON!E
`

CAttDAjr.–"La Metoposcopie (t658).
J.-B. M PottTA. –De humana Physioenomonia (Francfort.
-1866).

DEt.ESTRE.–Physiognomonie chez l'homme (t857).
SocKA.–Physionomie che~ l'homme (t877).

ONEtROOMTm

-~(Jugement des songes).

-SyNEsms. –Traites sur les songes) commenté par Cardan.

J, 'TtHBAct.T.– La Physionomie des songes (Lyon, ~§79).
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tiM~~t~LB.– Re~nemeùsaetie, c<ih-

,s&ce&eM'etadedeta N~ectne Hermett~net (Ubratriedu~ `
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CONCLUSION"

~ous sfvons tenu &exposer ta phitosopMë.de fpccut-

tJ~BM au~ei largeNMnt que nous le permettait notre~r
cadM. Noua avots fait nos efforts pour donner an~

~m<nns

ah aperçu fwpMe de toutes ces décries sur~as-~
ftral, sur %emMîatenr plastique et sur t'evolutïon~de~
!'esprjt, q~ebeaucoup de critiques tte connaissent qae

'~tjte~dêtormatmns qu'en ont faites les auteurs des

~izaLtés classiques et des encyclopédies. MaisÙ ne fant

gaspe)*ch'e de vue que tes idées que nous a~ons peut-
être tnat )Rësmn~9 ont donné Ueu &de; très grands

~~etoppements, que le chercheur avide de données
v

certaihes, doit consutter de préférence &cette trop hâ'

~~êtude~~
On reatarqNOfa aussi que nc'ns avons fait te possiNe

po<ir ne pas sacriHer aux idëes du jour.

Nons~ ne nous dissimulons pas en eNet ré~snement

~que les e~oses sar ta TerMKonsidéree comme Nn 6tre

v~ant, sa~ te
ChïMt

et la Rëdemption, sur4es facultés

mystiqMes de !')?? humain et sur la prière vont cau-

ser aux critiques hnbas des Mees sctentiSques con-

temporaines, s'Hë condescendent à jeter un cottp d'œtt

.sur -ces pages.

~NsNs avons ao~s-mëme parcouru tes diverses étapes

à~, cette évolution inMÏectneMe~qMi eondnit dn mate-

~riatJtMne athée att panthéisme philosophique et de ta



<XM~MSM~ -t.
1 {.. '.1.>" 1

;~u"ëh~Na&ïsm6raN~n~a)Sg~& de toutes Jes atgue~

~etd~t~e~tesm~Bs~'Gt~àaïe~

~tEe~N es èS~'aNtantptTt~'&rme. Onaurat~
beànvQutfMc ihVtentBrdes~nMt~ nouveaux, To&nier ]<~s

Mts ps~c~ues' îes ~ns &4<~nts/oh ~fa obH~é, en~

deTp!ërrëas<~d'~ ~evpnK' aux th~sti&s de foceut-

tt~meëji A~s~s cMaH~NSsp~~f exp~maf olatrement et

ijat~mM!!èm~mt~tes phi6)~tM~&)ës<ie Mtépethie,, dB~

vt~eNp~â'Ac~a!~p)s~}SqM8~dt8~tme& et

d~tèd&T~Mt)~fi,
q<ti

d~ëadro~t ?
piijMen ~tns cer-

tains et (&ptus<!npMs~netcbpeu% par la suite.
C'~ëstdajïs ~cët espoir que, depuis pMtsLde quinze

m~tUMi<~vet)fB pmdt~u~ tt~
eERartst

pour -lutter

c)9ptre~j[~~ri~6îne,~)%)Ne par~etiejetericatisme;
~d~ I%utpe<~ee fut ~ràB'e~l%tppai~tte ces efforts ont~
pu trda~et'~auprës d'atM~et 'de camaimdes Sdeteg,

que nous avt~s pu assister &la vieMtn'epartieUe de nos

'td~es.
~Partout ~e &ÙM!emt,en ce moment, des Sociétés

.d~tùtte~ Ps~ët~qSes, de? ~armaux de psycho-physio-

~~i~t des ~a6~a~MeSi;d%a~BtenceS)*àest!ne9 à jeter

uKppeu ~e I~mîêre ~BCes ~tits troublants. C'est-à-dire

que les mnieux SBien~&qMesressentent enfin t'emotion

que touB~les~spirituaiiste~s'etrorGent de provoquer

de~pts~~eurs~hné~s. < ·.

Em me~e ~mps~ um de nos p!us ëmiments mattres,
le Bftarqms d~Satnt-Y~es d'Atweydre, m<tta derntere

m~inA cet ~'cA<o~~ qm a~oit jeter Mno tumière

synthétique si ~e dans chaos analytique contem-
,porain.

Puts,NQSaaete~s,nbsjoa!'Naax, nos écoles progres-

y

sât au à'sI~iNétae de :nos~agëraMes~ N

Lt~ ~eBEheurs, ai&us par ?6 ~tpërieneësfaites dans

~es Soct~spsyeMqaes; lès esprits, tro~Mëspar ta lec-

ture des faits coasignés part!amiUePÏaatt)Mriondaas

~on livre aurf~tcotMtt<;JesêhMUants déstf~Mxdem!eux

;ûoBmaK~e ces id~s, Mus &mt~rma&&eMrdevenir?
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